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NOTRE.·DAlE DE PENHORS 

La chapelle de Notre-Dame de Penhors se trouve dans la 
paroisse de Pouldreuzic. Avant d'en aborder l'étude, nous 
croyons utile de renseigner sommairement le lecteur sur 
cette paroisse, son église, ses chapelles et son clergé. 

POULDREUZIC 

Pouldreuzic, Plœdresic en 1365, Plœdrosic en 1247 (1), 
comprend, depuis 1808, à titre de commune, le· territoire dê 
Lababan. 

La paroisse a comme limites au nord, Lababan, Plozévet, 
Landudec ; à l'est, Plogastel-Saint-Germain et Plovan ; au 
sud, Plovan ; à l'ouest, la baie d'Audierne et La ba ban. 

La commune compte 2332 habitants. La paroisse qui n'était 
que de 800 âmes en 1803 a aujourd'h'li 1652 habitants. 

EGLISE PAROISSIALE 

L'église, dont la partie la plus ancienne remonte à la fin 
du xn• siècle, fut, en 1703, gravement endommagée par la 
foudre.qui abattit la flèche du clocher. Vers 1745, un nou­
veau coup de tonnerre écrasa complètement l'édifice, que l'on 
dut refaire avec la flèche en 1755-56. 

' 
(i) Peyron, A etes du Saint:Siège ... 1905, p. 67 ; Gartu!aire de !'église de 

Quimper, 1909, p. HS. 
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L'autel latéral nord porte l'inscription suivante : 

G. HOTRIDOV. F : 1749 

L'église est sous le patronage de saint Paron, évêque de 
Meaux au vne siècle. Ce saint accueillit dans son diocèse 
saint Fiacre venant d'Irlande. Le culte de saint Fiacre est 
également associé a celui de saint Paron dans la paroisse de 
Pouldreuzic; au bourg se trouve, en effet, une fontaine de 
Saint-Fiacre . 

.... 

CHAPELLE DE SAINT-TUBALD 

Dans une lettre adressée en 1856 à Mgr Sergent, M."Kerlan, 
recteur de Pouldreuzic, signalait l'existence d'une autre 
fontaine dédiée à saint Tubald, et que l'on nommait : 
feunteun an dour diboan. " C'est une fontaine aussi très fré­
quentée; on y vient même de loin. Il y avait là, autrefois, 
une chapelle dédiée à saint Tubald ". Çette chapelle avait 
déjà disparu au moment de la Révolulion. 

CHAPELLE DE NOTR-E-DAME DE PENHORS 

Ce sanctuaire, objet de notre étude, est pm:ticulièrement 
important. Que l'on en juge parles rôles des décimes e1i 1766 
et 1789 (1). 

!766 
La Fabrique 8 livres, i7 sols, 7 deniel's 
Le Rosaire H 5 » 

N.-D. de Penhors 25 

i789 
!!livres, Hî 
2 

H » !5 

(1) Les décimes étabnt une contribution volontaire que le clergé s'imposait. pour 
venir en aide à l'Etat. 
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CLERGÉ 

AVANT LA RËVOLUTION 

:1.365. Even MADEC. 
H05. Yves de KERVAN. 

RECTEURS 

· :1.590. Jean LE CosQUER (:1.). 
:1.596. Jean-Foxus,· chanoine. 

. :1.608. Alain GUILLou. 

.:1.638 .. LE TExiER, chanoine de Cornouaille. 
:1.6~5. Yves de SAINT-MocAY. 
:1.653. Jacques LE GuÉvEI.. 
:1.660. Jean ·JULIEN. 
:1.67:1.. Jacques LE GuÉoÈs. 
:1.676, Daniel PLOUHINEC. 
:1.685-:1.69:1.. Julien MINGUY. 
:1.69:1.-:1.692. Jean-Baptiste GUILLERME. 
:1.692-:1.693. G. LE CLOAREC. ~ 
:1.693-:1.69~. V. LE BARS. 
1694--:1.718. Hervé LE BOURDON. 
:1.7:1.8-:1.728. François DuRET. 
:1.728-1738. Jean-Ollivier NICOLAS. 
.:1.738-:1.7~3. Crsar-Marie-Corentin DE MoË.LIEN. 
:1.7~3-:1.772. Ronan LE GuELLEC. 
:1.772-:1.78~. Thomas-l"rançois-Jacques de LA NoË DES SALLES .. 
t78~_;i805. Jean-Marie DIEULEVEUT. . 

VICAIRES OU PRÊTRES 

:1.667-l676. Daniel PLOUHINEC, curé. 
·-1678. Jean LE FORESTIER, cur~; 

:1.680. .Jean JAc. 

(1) Pendu à Pont-Croix en 1590, par La Fontenelle. 
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:1.691-1703. Daniel LE LAY·, curtl. 
1693. y,·es FERCOQ. prêtre. 
1696-:1.697. Louis MICHEL, prêtre. 
17 H-:1.7:1.2 •. Guillau~e LE LABOUR, prêtre. 
1719-1723. N. NÉoÉLEC, prêtre. 
:1.729. Louis HAMON, curé. 
:1.730-:1. 7~~. Jean LE PHUÉ, curé. 
:1.7~6'-1.766. Jean ANsQUER, curé. 

. 1766 :1.773. Jean KERAVEC, curé. 

7 

1784--1802. Jacques KERDRÉAC'H, nomm) rnré d'office en mai \784-, à 

la mort de M. "de LA NoË.DES SALLES, reeteur . 

PÉRIODE RÉVOLUTIONNAIRE .-
Au moment de la Révolution, M. Dieuleveut était recteur 

de Pouldreuzic, et M. Kerdréac'h, vicaire. 
Jean-Maurice Dieuleveut, né à Tréogant (Côtes-du-Nord) 

dirigeait la ·paroisse depuis 1784._ll refusa le serment à la 
Constitution civile du Clergé (1) et continua d'exercer osten­
siblement son ministère jusqu'au 23 octobre 1792, date de sa 
dernière signature aux registres de catholicité. 

Jacques Kerdréac'h, né à Plouhinec le 20 juin 1759 (2}, était 
a Pouldreuzic depuis 1784 (3). Il signe d'abord "prêtre", 
ensuite" curé". Comme son recteur, il refuse de prêter le 
serment de 1790 (4). La dernière sig.nature qu'il appose offi-

(1) Peyron, Documents pour servir à l'histoire du Clergé ... dans le Finistère 
pen.dant la Révolution. Quimper, de Kerangal, 1892, 1. p. 111. · 

(2) Voici l'extrait de baptême de M. Kerdréac'h : " Ce jour vingtième juin mil sept 
cent cinquante-neuf a été baptisé Jacques, né le même· jour;: fils légitime d'Yves 
Kerdréac'h et Marie-Catherine: Le Guével, ses père et mère. de Rosdanichou, parrain 
et marraine. ont été Jacques Hélou et Marie-FranÇoise Kerdréal!'h qui a décla.ré ne 
savoir signé , . 

.. Jacques HËLOU. G. KERDRÉAC'H, 
prêtre. 

(3). Le 21 juin 1785, il bénit à Plouhinec, le mariage de son frèr~, Guillaume, avec 
Marie-Anne Le. Bloc'h et signe " prêtre de Pouldreuzic ". 

(4) Peyron, loc. cit. 
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ciellement aux registres de Pouldreuzic est du Hi septem­
bre 1792. 

C'est donc en septembre-octobre 1792 que les deux prêtres 
insermentés de Pouldreuzic cessent de paraître en public. 
A ce moment, le District de Pont-Croix les recherche active­
ment pour les mettre en état d'arrestation. Voici les mesures 
hostiles qu'il prend à leur égard. 

Le 19 octobre 1792, le Directoire du District de Pont-Croix, 
s'occupe '' des prêtres réfractaires de Pouldreuzic et de La­
baban, qui continuent d'y i·ésider et d'y prêcher la révolte' 
et la sédition ". Il arrête que, " faute aux municipaiHés 
de Pouldreuzic et Lababan de prendre sur le champ les me­
sures les plus ~clives, pour arrêter les prêtres réfractaires, 
il sera envoyé une garnison de deux cents homm~s qui y 
resteront à leurs frais jusqu'à parfaite exécution de la loi 
et l'expulsion totale des séditieux, arrête de plus que les 
scellés seront apposés sur les effets mobiliers de Kerdréac'h, 
Dieuleveut, de Pouldreuzic et Riou, de Lababan, que les 
clefs des églises seront remises aux municipalités qui répon­
dront de leur usage, que le présent arrêté sera notifié dans 
le jour par un gendarme aux procureurs des communes des 
municipalités de Pouldreuzic et Lababan" (1). 

Le 12 décembre, Coroner, intrus de Landudec, écrivait au 
District : " Les réfractaires de Pouldreuzic sont toujours 
dans le pays et fout un mal considérable : ils logent tous les 

. samedis dans un village nommé Keralever, entre Landudec 
et Pouldreuzic, environ un gros quart de lieue de Lan­
dudec" (2). 

Nouvelle lettre du 7 février 1793 : " Les prêtres réfractai­
res de Pouldreuzic, Plozévet et Lababan continuent de pré­
cher contre la loi et d'insulter la nation ; ils célèbrent tous 
les jours, dit-on, et tous· les dimanches à la chapelle dù Locq, 
en Lababan, tout contre Landudec, logeant et se promenant 

(1) Arch. dép. District de Pont-Croix, Délibérations du District, n• 5, fol. 20. 
(2) Peyron, Documents pour servir ... ü, p. 258. 

) 
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dans les villages voisins, méprisant les décrets de la Répu­
blique. Je demande que le Maire de Guilers soit tenu de re-

. mettre les· clefs de cette chapelle à Guillaume Canévet, pro­
cm:eur de cette commune ou à moi-même. Je demande qu'cm 
éloigne, s'il est possible, les prêtres réfractaires ·et qu'on 
maçomie cette chapelle du Locq le plus tôt possible, car ils 
font un mal infini;, (1). 

Un arrêté du District du 14 février porte qu'il sera enjoint 
sur le champ au citoyen Jouan, lieutenant de gendarmerie, 
de se i·endre avec ses gendarmes jusqu'au village de Kéra-­
Ii ver en Pouldreuzic à l'effet de mettre en arrestation les 
prêtres réfractaires qu'il y trouvera (2). 

Quatre jours plus tard, le District de Pont-Croix invite 
le Département à suspendre de leurs fonctions les officiers 
municipaux et le procureur de Lababan à cause de leurs 
relations avec les ' prêtres rebelles et fugitifs " de cetle 
municipalité et de ses voisines. 

Le 24 avril, vu la lettre reçue du citoyen Bouédec, cOin­
mandant la garde nationale de Plonéour, le District décide 
de faire arrêter par cette garde, pour qu'il soit conduit à la 
maison d'arrêt de Quimper, Jacques Plouhinec, de Saoudua 
en Pouldreuzic, convaincu d'avoir donné retraite à des prê­
tres réfractaires (3). 

Par ordre du District du 30 avril, le citoyen Bouédec se 
transportera- à 10 ou II heures de .la nuit chez Hem-i Le (}all 
du village de Tréguonguen ep Pouldreuzic, avec la force 
nécessaire pour y faire perquisition, arrêter les prêtres qui 
pourraient s'y trouver et saisir les ornements, vases. et autres 
effets que les prêtres ont dû enlever de Pouldreuzic (4). 

Le o août 1793, il est procédé à la vente du mobilier des 

(1) Ibid. p. 260. 

(2) Arch. dép. ubi supra, n• 5, fol. 124. 

(3) Le 11' mai, sur une pétition- de la municipalité de Pouldreuzic, Plouhinec fut 
élargi. 

(4) Arch. dép. Distdct de Pont-Croix, fol. 173. 



10. NOTRE-DAME DE PENHORS 

abbés Dieuleveut et Kerdréac'h, et l'on en !;ecueille la somme 
de ll6livres, 6 sols, 6 deniers. 

Pendant qu'on les traquait ainsi, les deux prêtrés de Poul­
dreuzic, restés dans le pays, exerçaient leur ministère en 
cachette. 

On peut voir à l'Evêché de Quimper les .registres de bap­
têmes et mariages tenus par M. Kerdréac'h; du 23 octobre 
1793 au 9 juillet 1798. (1). De ces baptêmes et mariages, voici 
le nombre : 

Baptêmes Mariages 
i793 25 i4. 
1794. 4.5 i8 
i795 2i 15 
1796 8 6 (2) 
:1.797 . 9:1. 32 
1798 i3 8 

203 93 

Les enfants baptisés comme les jeuries gens manes sont 
surtout de Pouldreuzic, Lababan, Plovan, Plozévet, mais 
aussi de Plogastel-Saint-Germain, Pouldergat, Guilers, Tré~ 
méoc, Tréogat, Treguennec ... Beaucoup d'enfants reçoiveiit 

· le baptême sous condition, ayant été ondoyés à la maison, 
" par nécessité " ou " par défaut de prêtre". 

Six mariages seulement, l'un de Pouldreuzic, les autres de 
. Plozévet sont réhabilités, ayant été célébrés par des prêtres 
"sans juridiction". M. Kerdréac'h rappelle constamment 
qu'il est" délégué par l'autorité apostolique". 

(1) Quelques actes sont rédigés et signés par l'abbé Dieuleveut, en 1793 et 1794. 
La signature de· " Jacques Le Gall, sous-diacre ", apparalt à deux ·reprises, le 
11 mars 1794 et le 8janvier 1798. · 

(2) Les registres de cette année sont fort incomplets, 
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Ce confesseur de la foi exerça aussi son ministère à Mei­
lars èt Mahalon où il fit deux baptêmes et cinq mariages 
~n 1797-1798 (i) ainsi qu'à Plouhinec, sa paroisse natale, de. 
février 1796 à mai 1802 comme l'attestent plusieurs feuilles 
volantes rédigées et signées de sa main, actuellement an­
nexées aux registres de cette paroiss-e. 

Dans la nuit du 3 au 4 février 1798, M. Kerdréac'h dit la 
messe à Plonéour-Lanvm•n (2). 

Vicaire de Pouldreuzic en 1802, nommé recteur de Laba.­
ban, le 16 juillet 1803, l'abbé Kerdréac'h mourut vers la fin 
de cette année (3) et fut inhumé au cimetière de Pouldreuzic. 
Sa pierre tombale portait l'inscription: "Jacy_ues Kerdréac'h, 
prêtre·" (4). 

Les contemporains ont rendu hommage à l'activité apos­
t~lique et au zèle intrépide des deux prêtres de Pouldreuzic: 

. " Vers la fin de 1796, lisons-nous au manuscrit Boissière, 
M. Kerdréac'h, curé de Pouldreuzic, est l'apôtre de ce can­
ton. Quand il dort, il est assis ou étendu sur un· banc. · 
M. Dieuleveut, recteur de Pouldreuzic est devenu sourd ; il 
a passé six mois d'hiver sur les bords d'un ruisseau, dans 
une brousse de saule " (5). 

Ce sont là des. souffrances physiques. Que dire de la dé­
tresse moraie qui accablait ces héros constamment pour­
chassés, toujours sur le qui-vive, à chaque instant menacés, 

.au cours de la Terreur, d'être saisis et mis à mort dans les 
vintg-quatre h~ures ! Que l'on songe à MM. Dieuleveut et 
Kerdréac'h, continuant leur ministère après l'exécution à 
Quimper de deux de leurs bons amis, l'abbé Riou, recteur 
de Lababan, guillotiné le 17 mars 1794, et M. Raguénez, prê­
tre de Landudec, décapité le 13 avril suivant ! 

(1) Ce~ actes ont été transcrits en 1839 sur les registres de Pouldreuzic. 

(2) Plonéour-Lanvern par l'abbé Cognee, p.148-i49. 

(3) Arch. de l'Evêché. 

(4) M. ·Kerdréac'h a de nombreux parents à Plouhinec et. Poulgoazec, 

(5) Man. Boissière, p. 61. 
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APRÈS LA RÉVOLUTION 

RECTEURS 

:1.805-:1.806. Christophe LE DAËRON. 
i806-:1.8f.O. P. LE RosuGUEL. 
i810-:1.82L Hm·lé LE TuTOR. 
i82i-i828. Alain LuNVEN. 
1.828-1839. Jean-Mathieu THALAMOT. 
i839-i8M.. Christophe MINGANT. 
1.84:1.-:1.850. Jean-Michel JOSSIN. 
1.850-:1.855. Guillaume BOLLORÉ. 
1.855":1.872. Jean KERLAN. 
1872-:1.879. Pierre-Marie KERNÉ; 
!879-1895. François JAouEN. 
:1.895-:1.896. François NÉDÉLEC. 
!896-:1.9:1.3. Noël MOAL. 
:1.9:1.3-:1.925. Jean-Marie PELLETER. 
:1.925. Jacques BRoc'H, né à Guissény en :1.875, prêtre en :1.899. 

:1.8i3-:1.8i5. Jean ARHAN. 
1.8:1.5-1820. Yves LE Roux. 
:1.857-1.859. Jean CREN. 

VICAIRES 

i859-i863. Joseph..:Louis-Marie LE DEUNFF (i). 
!863-:1.865. Emmanuel-Pierre TRoussEL; 
:1865-i870. Jean-Goulven LE.GAc. 
:1.870-i872. Claude LE BoT. 
!872-1872. Ollivier DERRIEN. 
i872-i873. Joseph TANNÉ. 
i873-l883. Jean-François FLoc'H. 

(1) A laissé dans la paroisse une réputation de sainteté, au témoi11nage de M. Lœ 
Corre, recteur de Rumengol. 
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1883-1885. François-Marie PICHAVANT .. 
1885-1886. Yves MAnEc. 
:1:886-1889. François-Louis KERVELLA. 
1889-1890. Joseph TANDÉ. 
1890-1897. -René QUÉMÉNER. 
1897-19-02. Maurice MIGADEL. 
1902-1907. Joseph 8ELLIN. 
1907-:1.9U.. Armand MARTIN. 
191~-1919. Henri LE Roux. 
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1919. Jérôme GAONAC'H, né à Pluguffan, le 23 Janvier 1880, 
ordonné PJ'être le 25 juillet i90~. 

·LA CHAPELLE DE PENHORS 
A quatre kilomètres, sud-ouest du bourg de Pouldreuzic, 

au bord de la baie d'Audierne, sc trouve le village de 
Penhor~. Il tiré son nom (extremité des rose,aux) des marais 
qui s'étendent au bas du plateau où il est situé (i). Ce hameau 
comprend,' avec une trentaine de maisons, une centaine 
d'habitants ; quelques-uns se livrent à la pêcije et la plupart 
sont agriculteurs. · 

Dans le voisinage immédiat, plus près encore de la baie 
d'Audierne, si redoutée du navigateur, se dresse la chapelle 
de Notre-Dame. Du vénérable sanctuaire qui lui est dédié, 
la Vierge Toute Puissante étend sa protection sur les bar­
ques quLfranchissent la périlleuse baie. 

Cette baie, Brizeux nous l'a dépeinte (2). 
La barque du poête avait dépassé Lo-ctudy, lorsque, vers 

midi: . 
Comme im bruit de chevaux cachés dans le hrouillard, 
On entendit gronder les rochers de Penn-Marc'h. 
Ils étaient là, debout, pêle-mêle et sans nombre, 

(1) A Tréogat, il existe aussi un village du nom de Penhors, qu'avoisine un. vallon 
plein de roseaux. 

(2) Les Bretons, chant Vlll. 
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Devant eux sur la mer projetant leur grande .ombre ; 
Les flots couraient sur eux avec leur rn ille bras ; 
Cabr·és contre les flots, ils ne recùlaient pas ; 
Hérissés, mugissants, inondés de poussière, 

· Ensemble ils secouaient leur humide crinière. 
De leur masse difforme ils effrayaient les yeux ; 
L'oreille s'emplissait de leurs cris furieux ; 
Et l'homme, tout entier, en face de ces roches 
Dont les oiseaux de mer seuls bravaient les appl'Oches, 
Sur son mince vaissrau, pâle et dans la stupeur, 
Se voyant si chétif, sentait qu'il avait peur, 

. La barque heureusement doubla les noires pointes, 
Mais chaque passager tenait les dsux iruins jointes. 

Chacun priait sans doute la Vierge de la Joie dont la cha­
pelle est là, en bordure des flots, et que l'on se plaît particu-t 
lièrement à invOquer aux jours d'ouragan (1): Et la b~rque de 
continuer sa route : 

Mais du côté d'Od-Diern. au milieu de la baie, 
La vague était moins rude : ouvrant sa large raie, 
Le côtier poursuivit sa route en sftreté. 
......... • .......... . 

. 1 

Brusqueme~t survient une rafale, et :voici que la tempête 
se déchaîne : ' 

La mer enflait d'horreur ses verdâtres mamelles ; 
J.e vent d;ouest arrivait et la mort sur ses ailes. 
Hélas ! et le patron ! quel effroi dans son œil, 
Tàndis qu'il consultait les bruits de chaque écueil ! 
Il semblait déjà voir au milieu des tempêtes 
La mer se soulever toute grosse de têtes ; 

··Son g~ste était bizarre et brusque; il parlait clair, · 
Comme pour surmonter les sifflements de l'air, 
Et sa parole forte, et rude et saccadfle, 
Sillonnait sa figure avant l'âge ridée. 
Le premier il cria : « L'homme ici ne pe~t rien ; 
Ainsi, prionsla Vierge et notre ange gardren ». 

(1) Voyez l'excell~nt ouvrage de M. l'abbé. Quiniou sur Penmarc'h. 
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Les bâtiments qui vont de l'Iroise au Golfe de Gascogne, 
doivent, après avoir doublé le Raz de Sein, que personne ne. 
franchit " sans peur ou malheur", s'élever au vent des 
" Etocs" de Penmarc'h. Des courants, au jeu. capricieux, 
mal connu, qui varient avec le vent, l'heure et la force de la 
marée·, régnent, même par beau temps, entre Le Raz et la 
pointe de Pemnarc'h, et donnent à la mer un aspect singu­
lier: creux énormes et subits, en forme d'entonnoir, défer­
lemflnts inattendus, " appels" mystérieux· d'en dessous, 
mouveme:nts compliqués, au milieu desquels le bateau glisse 
sans trouver d'assise. 

Quand la tempête souffle du suroît, tous ces mouvements 
s'accentuent, et les grandes vagues qui roulent sans obsta­
cles entre lès deux mondes, ven3:nt à s'engouffrer dans la 
terrible machoire que forment les deux pointes, rendent la 
mer intenable Gare alors, au voilier surpris dans la baie ! 
Si le courant " porte" vers la côte, il faut qu'il soit robuste 
et bon marcheur pour vaincre courant, mer démontée, vent 
debout. Gare la "mauvaise avarie", la voie d'eau, le mât 
. cassé ! Au nord, très loin de lui maintenant, le Raz lui barre· 
là: route; au sud-est, les chiens des "1Üocs "ruisselants, et 
montrant leurs dents aigües, aboient dans les huées du vent. 
Derrière lui, c'est la terrible baie, avec d'autres brisants, au 
fond de laquelle les vagues vont le. rouler ... 

Les houles immenses viennent à intervalles réguliers, se 
deverser sur l'immensité déserte de la plage, soulevant dans 

·leurs volutes ~es masses dy galets qui, au recul du flot, rou­
lent les uns sur les autres dans un épouvantable fracas. Ce 
bruit intermittent commeJa houle qui le produit, semble à 
quelque distance, comme un rugissement uniforme, d'ui1e 
puissance inouïe, qui s'eqtend très loin dans les terres ... Ce 
bruit terrible retentit comme une menace de mort aux oreilles 
des marins infortunés pris dans la baie. Il leur rappelle 
de tragiques histoires. Chaque bord les en rapproche main­
tenant ; chaque rocher, chaque brisant leur crie son nom 
sinistre. Il tente de louvoyer encore, mais le courant perfide 
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ne le lâche plus: La côte fumante sc rapproche. Il est perdu. 
Non ! Là-bas, sur la falaise qui domine la mer, bien au-des­
sus des flots mouvants, vient d'apparaître -qne petite cha­
pelle qui élève dans les cieux, comme une prière, son clo­
cher ... C'est Notre-Dame de Penhors, la puissante protec­
trice du naufragé ... 

LA CHAPELLE 

DESCRIPTION 

A R CH I TE CT U R E 

Celtechapene·possède un collatéral, qui se trouve au nord 
de l'édifice. Le clocher de type cornouaillais, est supporté 
par un pignon central correspondant à un arc ~iaphragme 
ou de séparation, qui, au sentiment de M. Waquet, arclli­
viste du Finistère, pourrait être de la deuxième moitié du 
xv• 8iècle. 

Le beffroi à deux baies est orné de gâbles feuillagés qui 
· lui donnent du style. La flèche, refaite, est sans caractère. 

La nef a de 23 à 24 mètres de long. Eile est coupée par un 
transept qui mesure 14 mètres. Comme largeur, la partie 
haute de la nef a 9 mètres environ, la partie basse au-des­
sous du 1ransept, 6 mètres seulement. 

Les portes sont dans le genre de celles de Kérinec ét de 
Saint-Laurent de Goulien, ornées de colonnettes. à leurs 
ébrasements et d'une voussure en saillie. 

A l'intérieur, dans le, bas-côté, se profilent de gracieuses 
arcades romanes de la fin du xn" siècle. QU:atre de ces arca­
des figurent au-dessus du transept (l) ; la cinquième domine 
le transept, et une sixième à peine amorcée s'engage dans la . 
paroi voisine. Plus bas, dépassant le mur nord de la cha-

(1)Le premier de ces arceaux est légèrement plus élevé que les trois autres qui 
suivent dans la direction ouest. 
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pelle, apparaissent deux soubassements en granit sur les­
quels reposaient jadis des piles supportant d'autres arceaux. 

Par les piles à faisceaux· de colonnetles ct les arcades ro­
manes de son collatéral, la chapelle de Penhors appartient à 
la famille des sanctuaires que l'on pourrait appeler monu­
ments de l'école du Cap-Sizun et du Cap-Cava!, parce qu'on 
les trouve nombreux dans ces deux régions et sm~ le terri-

·toire interm.édiaire : Pont-Croix, Pouldergat, Kérine/ en 
Poullan, Cléden-Cap-Sizun, Plozévet, ancienne église de 
Landudec, Pouldreuzic, Plovan, Languidou, Peumerit,' 
Tréogat, Languivoa, Beuzec-Cap-Cava!, La Trénünou, Lam­
baur, La Madeleine de Pont:!' Abbé, les restes de la chapelle 
de Sai.nt-Jean: ~u château de Pont-l'Abbé, ancienne église de 
Treffiagat, ancien Penhars, Pluguffan et jusqu'à Notre-
Dame de Châteaulin. · 

« Le caractère spécial de cette architecture, note le cha­
noine Abgrall, c'est que les piles sont composées de faisceaux 
de colonnettes groupées par 4, 6 et 8, et qu'elles sont sm·­
montées de chapiteaux 1anrôt cubiqw~s en ~nlonnoir, en 
p01:tions de sphère, recoupés, ou bien ornés de feuillages 
'divers.~Ces chapiteaux supportent des arcades en plein cin­
tre, parfois simplement épannelées, p~:~.rfois formées d'une 
riche série de torses ou moulures arrondies » ( l ). 

A quelle épqquefaire remontel'·cette école d'architecture? 
Un point de repère nous est fourni à cet égard par une 

vieille église en ruüies du nom de Languidou qui avoisiue le 
bourg de· Plovan, sur les bords de ·1a baie d'Audierne .. Quel­
ques colonnes et arcades y sont encore debout, de même . 
style que celles de Pont-Croix. Sur le tailloir d'un chapiteau 
écroulé et qui gît à terre,· on li!:· cette inscription : 

GVILLELMVS : CANONICVS: ET IVO : DE : 
REVESCO: AEDIFICA VERVNT: ISTAM: ECCLESIAM (2). 

(1) Peyron et Abgl'all, Notices sur le~ paroisses, vol. V, p. 136. 

(2) "'Le chanoine Guillaume et Yves de Re.vesco ont fait bâ.tir cette église''. 

2 
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Or, le chanoine Guillaume est mentionné par le cartulaire 
de hi cathédrale de Quimper aux années 1162 et 1166. Voilà 
donc l'église de Languidou datée de la deuxième moitié .du 
xn• siècle. Il faut, en conséquence, rapporter approximati­
vement à la même période la ·Chapelle de Notre-Dame de 
Penhors et les édifices de même caractère, qui semblent tous 
dériver de la nef et du chœur de l'église de Pont-Croix. 

MOBILIER 

AUTELS 

MAITRE-AUTEL 

Le maîtrecautel est surmonté d'un tabernacle en chêne, où 
figure un ostensoir sculpté. On aperçoit sur le gradin du 
rétable (XVIII" siècle) deux médaillons eu bas-relief qui repré­
sentent sans doute le Sauveur et sa Mère. Aux extrémités 
de l'autèl, deux angelots. Deux autres anges encadrent le 
tabernacle.· 

Surie coffre de l'autel un bas-relief représente~ l'Annon- • 
ciation. L'ange porte un lis. La Vierge, la main droite posée 
sur la poitrine, se détourne légèrement. 

Au-dessùs de l'autel, du côté de l'Evangile, se trouve la 
statue de Notre-Dame de Penhors qui mesure lm. 70 de 
hauteur. Elle est en.bois. La Vierge, couronnée, porte une 
robe bleue, que l'on voit à peine, et un riche manteau, par­
semé dé fleurs. Sa longue chevelure est pèndante. De la 

, main gauche, elle r>or~e l'Enfant-Jésus, dont l'une des mains 
repose sur l'.épaule de sa Mère, tandis que de l'autre il s'ac~ 
croche à sa poitrine, Marie ·tient mi sceptre de la. main 
droite. Elle foule le croissant de la lune. 

Du côté de l'Epître, c'est la statue de saint Eutrope, le 
patron des hôpitaux. Revêtu d'un manteau rouge, constellé 
de fleurs, le Saint porte crosse et rnître. Sa main est levée 
pour bénir. On voit un anneau à son médius. 

.· ·~; 
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AUTELS DU TRANSEPT 

L'autel de la partie nord du transept est surmonté d'une 
statue fort originale du xvne siècle, au pied de laquelle on 
lit : Regina ,Angelorum (la Reine des Anges). 

C'est encore la Sainte Vierge, revêtue cette fois d'une tu­
nique rouge, et drapée d'un manteau bleu, dont le revers, de 
couleur blanche, a des fleurs de lis. 

Marie porte dans ses bras le petit. Jésus. L'olifant, tout nu, 
lève la main droite pour bénir, tandis que de la m.ain gau­
che il t~ent une pomme. 

La Vierge est encadrée par six anges, qui portent des cos­
tumes voyants et bariolés. Dans le haut, deux de ces anges 
jouent, ]'un de la harpe, l'autre de la guitare ; au milieu, 
deux anges semblent claquer des mains pour chanter ou ap­
plaudir ; au bas, l'un des anges tient d'une main un ciboire 
dont on voit le couvercle dans son ll,ULre main ; un deu.xième 
ange tient un calice et une grappe de raisin. 

Au sud du transept, un autel est consacré à sainte Anne. 
Beau rétable à colonnes torses, avec des grappes de raisin. 
Au haut deux lettres conjuguées, initiales de sainte Arine. 

Au-dessus de l'autel, du côté de l'Evangile, on_ voit Ùne 
statue de sainte Barbe avec sa tour. La Sainte tient en main 
la palme de la yictoire. 

D.u côté de l'Epître, sur un socle de granit repose une 
Piéta, particulièrement expréssive. Derrière Notre-Dame de 
Pitié, un~ croix, avec un linceul. . 

AUTRES STATUES 

Au coin de la chapelle de la Reine des Anges, un piédestal 
en pierre supporte une statue en bois de saint Maudet, ·en 
chasuble antique, qui tient un livl~e de la main gauche (lj. 

(1)." On vient des environs, écrivait en 1856, M. Kerlan, recteur de }>ouldreuzic, 
prendre de la terre de l'aire de la chapelle comme remède à une maladie qualîfiée de 
droug .sant Vaude " mal de saint.Maudet ".On m'a dit que c'était pour suérir de 
l'enflure : ce peut être l'hydropisie ". D'après une suggesti()n du chanoine Ahgrall, 
le trou qui se trouve dans le pavé de la chapelle au dessous de saint-Maudet aurait 
été destiné à recueillir la poussière traditionnelle. A Coadry en Scaër, on connaissait 
aussi la poussière de saint M audet. · 
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Un peu plus bas, une statue de sainte Catherine est ados­
sée à la paroi nord de la chapelle. La Sainte est couronnée. 

. De la main gauche elle porte une palme ; sa main droite 
repose sur sa roue. 

Entre les deux fenêtres ogivales de la paroi méridionale de 
la chapelle, on aperçoit saint Laurent, avec la tunique et le 
manipule. Il poàe dans la main droite, le gril et la palme du. 
martyre ; sa main gauche tient un livre. 

Ex-VOTOS 

A noter dans la chapelle Sainte-Anne un vieux tableau dé­
fraîchi donné en ex~voto par un marin miraculeusement pro­
tégé au cours d'une croisière. Cette toile représente un 
combat navàl entre deux "aisseaux, dont l'un a trois màts 
et porte, comme au XVIII" siècle, un chàteau élevé ; l'autre 
semble vaincu et s'incline pour sombrer ; autour de lui, les 
flcits sont couverts de débris ef d'épaves. 

On voit ericore, dans la chapelle Sainte-Aimé, un petit 
bateau d'environ 0 m. 70 de long, offert à Notre-Dame par 
un marin-pêcheur. 

CLOCHES 

Les deux cloches de la chapelle datent, l'une de 1860, rau­
tre de i869. M. Kerlan était recteur, M. Guichaoua, maire de 

. Pouldreuzic. La petite cloche fut nommée Marie-Renée, par 
René Roussel, parrain, et Behhe~Marie Colin, marraine. La 
grande cloche, baptisée en 1869, s'appelle Anne-Marie. Par­
rain eL marraine furent Yves Le Guellec et Anna Prigent. 

A l'une des poutres, à droite du maître-autel, est suspendue 
une clochette, qui servait sans doute à appeler les fidèles qui 
désiraient communier. 

SACRISTIE 

La sacristie, où l'on accède de la chapelle par une porte du 
collatéral, est un édifice banal mais pratique, construit par 
M. Kerlan, recteur. On peut y voir deux statues en bois qui 
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se trouvaient précédemment dans la chapelle: c'est un Saint 
dont les deux mains sont levées comme pour bénir et uné 

· Sainte qui a les mains croisées. 
A la sacristie est conservé un calice qui porte l'inscription , : 

suivante: f'aur la cha[le.lle de Notre-Dame de Penhors en 

LE RELIQUAIRE 

Pouldreuzic, 1662. E. Godee. Il est poinçonné des lettres I 
et L surmontant un oiseau. M. Le Guennec l'attribue à l'or­
fèvre quimpérois Julien Loiseau (l); 

On y voit également un joli reliquair:e en hois sculpté sup­
porté par deux anges. Sur la traverse qui unit les deux 
anges on lit : St·Emeurit. 

(f) ~ull. Soc. Arch. Fin. 191!8, n· 3, p. xrv. 
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ANNEXES DE LA CHAPELLE 

ARC DE TRIOMPHE ET CALVAIRE . 
Tout près de la chapelle, sur la droite, se dressent deux 

monuments : une porte triomphale et un calvaire. 
Le calvaire peut avoir, socle compris, 6 m. 50 de hauteur. 

Le piédestal, qui comprend cinq gradins, mesure 2 m. 50 et 
·le fùt de la croix 4 mètres environ. 

Cinq statues se détachent en demi-relief, vers le milieu du 
fù.L. On y reconnaît saint Laurent avec son gril, une sainte 
femme, qui peut être la Sainte Vierge, un abbé en camail 
portant crosse et' mitre. 

Immédiatement. au-dessous, on lit. 

JACQUE : LE : BERDE 

FA: KGVIDAN 

Porte triomphale et calvaire, de l'avis de M. Waquet, sont 
·du début du xvie siècle. 

PLACITRE 

Dans le placHre qui entourè la chapelle et qui, jadis, ser­
vait de cimetière on voit une pierre tombale, celle de Sébas­

, tien Guéguen, qui fut le dernier inhumé au cimetière de 
Penhors, en 1870. 

DONATIONS l1l 

29 septembre 1611. - Yvon Lautredou et Catherine Le 
Gall, son épquse, demeurant au village de Gromel en Plo­
van, donnent à la chapelle de Notre-Dame de Pencors plu­
sieurs parées de terre. 

(1) Arch. dép. 218, G. 6. 
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27 mai 1620.- Désirant qu'après son trépas, on Inhume 
· son corps dans la chapelle de Pencors et avoir part aux 

prières qui s'y diront, Cathel'ine Le Bourdon, femmè Gué­
. guénou, du village de Pencors, fait une donation à la cha,. 
pelle de plusieurs pièces de terre. 

30 novembre 1633.- Donation faite par Yvon Le Querré, 
du village de Saint-Dreyer en Plozévet, consistant en une 
rente de deux combles froment et une comble orge. · 

22 septembre 1691.- Fondation faite par Yves Le Guével 
et Marie Gourret, sa femme, de trois parées de terre située.s · 
aux issues du villagede Penhors. (1). 

COMPTES 

Voici d'abord un extrait fort curieux du compte de 1734, 
que nous empruntons à l'abbé ,Fàvé el qui nous renseigne 
sur quelques vieux usages pratiqués à Penhors, les jours de 
foires, de ventes ou d(~ pardons (2). 

Pour avoir fait hanir dans 'les \'illes de Quimper, Pont-l'Abbé, 
Ponte-Croix et Pouldavid, les jours de pardons et foires des effects · de 
ladictte chapelle (3) deux fois dans chaque ville pay~ quatre livres .. 

Payé au sonneur de cloches pour avoir crié sur les hp.rdes de l'église 
les jours de ventes : dix sols. 

. Payé pour les souppes et dinez de messieurs les recteurs et prêtres 

qui viennent les veilles et jours de pardons pour aider à confesser et 
aider à l'office comme aussi pour la nourriture de sept personnes qui . 
sont tant avec les plats, ramasser les .offrandes dans l'église, cimitière et 
hors du cimitière que ceux qui sont auprès de l'immage de la vierge et 
des reliques allumer des bougies et cueillir les aumônes des 
fidelles, comme aussi pour ceux qui sont dans Je sacristtie 

(t) Arch. dép. Priet~ré de Locmaria, 27,'H 62. 

(2) A. Favé, Notes pour servir à l'histoire du savon dans le Finistère. Btt!l' 
Soc. Arch. du Fin. 1900, p. 391: 

(3) De Penhors. 
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recevoir les testaments et les marquer comme aussi les of­
frandes ... et aussi pour la nourriture de ceux qui demeurent la nuit dans 
la' sacristtie ces jours pour garder 1 'église, payez pour le tout trente et 

. six livres ". .. 

Les comptes de la chapelle, pour les années 1751 à 1788 se 
trouvent aux Archives du Finistère (1). A titre de spécimen, 
voici le compte de 1751. 

CHARGE 

Alain Autre!, fabrique, p1:end. en charge le reliquat 

de son prédécesseur, Pierre Le Hénaff. . . • . . 47:1. 1:8 s. 2 d. 
De plus, la, somme de quarante-huit livres huit 

sols six deniers, payables par Christophe Nieolas de 
Penhors-Iselaff . . . . .• , . • . . . , . . . . 48 8 6 

De vingt-huit livres dix sept sols six deniers, 
payables par Louis Le Cléac'h de Saoudua . . . • 28 i7 6 

Reçû pour les offrandes . . . . • . .. . . . , 38 8 9 
• La fabrique se charge de deux cent soixante-six 
livres un denier, pour testaments, hœur, fil, fillasse, 
hardes et autres offrandes tant dans les troncs que 
dans le plat pendant l'année 266 0 i 

Sommaire. 846 1. 3 s. 2 d. 

. . DÉCHARGE 

Demande le comptable décharge' de la somme de 
cinquante et une livres payées à. M. le Curé pour la 
première mess.e et ses assistances pendant l'année 

Pour planches et membrures . . 
Payé aux oavriet·s et au cloutier . 
A M. le Recteur. pour son tiers. 
Pour deux termes Je décimes 

En huile ~JI bougies . 
En grands cierges. 

A reporter. 

(1) Àrch. dép. 2i8, G. 5. 

1H L 
1.56 
:!:!6.2 19 
96 
i:ll 10 
7 4 
7 iO 

571 79 
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Report • • 57l 1. 79 
Au peintre. . . . . . • . . . 21 
Pour les droits de la visite épiscopale. i lO 
Pour blanchir et raccomoder le linge et ornements 

de la chapelle. . . . . . . . . . . . . . .. . . 4. 
Pour le brouillon, facon duprésent compte et timbre 4. 

----
Sommaire . . . . 603 1. 13 

Excédent de la charge . 242 1. 10 

HISTORIQUE 

AVANT LA R~VOLUTION 

Dès 15<10, les titres du prieuré de Locmaria de Quimper 
mentionnent la chapelle de Penhors (1). La prieure de ce mo­
·nastère avait droit de .fief et de." seigneurie" sur plusieurs 
portions de la paroisse de Pouldreuzic, notamment sur le 
Lerrain où se trouve notre chapelle. 

Elle jouissait du droit de placer ses armes dans la maî­
tresRe-vitre qui, en 1667, était composée de deux jours; sé­
parés par un jambage de pierre de taille. Dans l'un de ces 
jours était le Père Eternel et au-dessous, sainte Anne avec la 
sainte Vierge et l'Enfant-Jésus-; dans l'autre, on voyait un 
ecclésiastique en chape, à genoux, présenté par un Saint. 
Le deuxième jour était surmonté de trois soufflets :le pre­
mier chargé de France et de Bretagne ; le second d'argent 
à l'aigle éployée de sable. ou à deux· têtes, le tout d'ancienne 
gravure et verre·; le troisième de verre blanc. 

Au lambris de la chapelle, il y avait aussi, au-dessus des 
extrémités du maîtl~e-autel, deux aigles peints, de même 
forme que le précédent. 

L'aigle éployée de sable appartenait aux armoiries de la 

(11 Arch. dép. Prieuré de Locmal'ia, 27, H., 27, 60, 61, 62, 63, 6~. 
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famille Courtois ou Le CourtoiR qui habitait le manoir de 
Kerardelec en Pouldreuzic (lj. · 

A titre de propriétaire de fief, le prieuré de Locmaria pos­
sédait, dans la chapelle de Penhors, prés et joignant la 
balustrade du maître-autel, un banc et accoudoir qui lui 
furent vainement contestés en 1655 et 1667 devant le siège 
présidial qe Quimper par Jean Le Torcol, sieur de Kerdour, 
en Plomelin, qui possédait le manoir de Kerangoff, en Plo­
van, à 1500 mèt1·es sud-est de la chapelle de Penhors (2j. 

Le jugement obtenu en 1667 du Présidial de Quimper par 
la prieure Marguerite de Bréhant condamna les sirur et 
dame de Kerdour à relirer de la chapelle un banc qu'ils y 
avaient placé, et à l'estituer les deniers qu'ils avaient perçus 
sur les marchai1dises étalées à Penhors les jours de 
"pardon ". 

22 septembre 1641. -Bail à ferme pour cinq ans consenti 
. par Jacques Le Gof:l'. fabrique de Penhors, à Yvon Gourret, 
des terres et hériLages appartenant à la chapelle aux issues 
des villages de -Penh,ll'S. et dépendances pour en payer par 
an, à la Saint-Michel, une mesure comble de froment, une 
mesure comble de fèves, quatre mesures eL demie comble­
d'orge, cinq sols tournois, et en outre acquitter les 
charges (3). · 

8 mars 1662.-:- Paul Le Roy, marguillier de la chapelle, 
approuvé au prône de la grand' messe par les manants et ha­
bitants de Pouldreuzic " pour home vivant, mourant et 

(1) Nole de M. G. Monot qui nous signale un Jehan Courtois, noble, à la réformation 
de 1~26, à Pouldreuzic, un Henry Le Courtois, noble, à celle de 1M~. Le manoir de 
Kerardelec appartenant au sieur de Coabic, du Courtoys et de Neiscaouen. 

(2) Ce Jean Le Torcol, noùs écrit M. Monot, était l'arrière petit-fils de François Le 
Torcol qui avait épousé Jacquette Treffranc de Plovan. Jean Le Torcol possédait aussi 
un manoir à Kerguivit, en Pouldreuzic. Il contesta en 1667, â la prieure de Locma. 
ria, la propriété des deux aigles qui se trouvaient à la chapelle de fenhors. 

(3) Arch. dép. 27, H. 62. 
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confisquant" (l) reconnaît sur les terres de N.-D. de Pen­
hors situées aux issues de Penh,ors-Huelaff, da Gourictou et 
de Grouinet, les droits seigneuriaux de messire Paul Gour­
gon de Gouandour, baron de Lescoulciuarn, Logan, Ploban­
naiec, Lambourg, et de dame Françoise du Dresnay, sa 
compagne.' 

28 septembre 1662.- Contrat de vente faite par Yvon Le 
Guével à Guillaume Le Guével, fabrique de Penliqrs, d'une 
maison située au village de Penhors, avec ses appartenances; 
fa dite vente faite pour 300 livres tournois. 

2 octobre 1678.- Ce jour de dimanche, deux notaires 
royaux de Quimper sont présents au prône de la grand' 
messe célébrée à Pouldreuzic par messire Daniel Plouhinec, 
recteur, assisté de Jean Le Forestier, curé, et de Jean Jacq, 
prêtre. Sont là aussi les membres du corps politique :Jean 
J acq, Guénolé Le Treut, tous deux du village du Ménez, Jean 
Gourmellen de Kerhouron, Daniel Le Corre de Pennanguer, 
Guillaume Le Bars, Allain Nicolas, tous deux de Km·goï, 
Jacques Le Vigouroux, du bourg, Guillaume Le Corre, du 
manoir de Trégonven, Jean Le Stlaminec de Saoudua, Jac­
ques Gouletquer et Daniel Thomas, tous d~ux du manoir de 
Kerhinec, Allain Loussouarn, de Trégoneter, Jean Le Bihan 
et René Nicolas de Lanvao, Jacques Plouhinec de Lanna­
raon (2). 

L'assemblée traite la question du manoir de Trégonven 
donné par Jean de Névet au Clergé, le 7 ao'ût 1740, pour ser­
vir de presbytère. La somme de 2llivres doit être versée 
aux héritiers du donateur, en raison du décès de Yves Le 
Hénaff "homme vivant, mourant et confisquant", remplacé 
dans ses fonctions par Jacques Le Vigouroux du bourg. 

(1) Les biens de fabrique étaient" de ceux que l'on appelait biens de main-morte, 
c'est-à-dire non sujets à mutation. Or, -pour ne PliS frustrer le seigneur dont la terre 
relevait, des droits à lui acquis à chaque mutation de vassal, la fabrique était tenue 
de lui donner un particulier à la .mort duquel le seigneur pouvait recevoir les droits 
qui lui appartenaient. Elle devait donner au seigneur un "·homme vivant, mourant 
et confisquant ". 

(2), Laëron (Lanaëron) en 1444. 

,. 
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.30 NOTRE-DAME DE PENHORS· 

Une aulre question se pose. Le corps politique a eu un 
procès avec messire François Vidello, prêtre de Pouldreuzic. 
Les frais-en ont été acquittés par Jacques Le Vigouroux, qui 
réclame la somme de 45 livres qu'il a avancée au général. 

L'assemblée décide d'emprunter. cette somme aux archives 
de la chapelle de Penhors, dont Daniel Thomas est le fabri­
que. Comme cependant, Jacques Le Vigouroux doit 18livres 
à cette chapelle, on n'aura à lui verser que 27 livres (1). 

1689. -Dans une déclaration faite aux commissaires du 
roi, Jeanne de T.alhouët, prieure de Locmaria (2) revendique 
les droits suivants : droit de di me à la 30" gerbe sur les lieux 
et village de Saoud ua aux issues de Penhors ; droit de cou­
tumea~xissuesde la chapelle et tous autres droits honorifi­
ques ou de prééminences; droits de lods, ventes et rachats sur 
les biens qu'y possèdent les fabriques de Roscudon en Pont­
Croix et de Penhors ; dtoit de propriété d'une maison en 
ruines à l'orient de la chapelle, appelée " la maison de la 
dame de Locmaria '\ 

Près de celte maison, ajouta la déclaration, sont deux ma­
sures de. pierre, l'une où l'on doit payer les cheffrentes, 
l'autrè où l'on doit mettre les œufs. 

Il est dû à la prieure de Locmaria 8 livres, 15 sols, 11 de­
niers, payames à la f~te de Saint-Paban, 55 écuellées de frJ­
ment, payables à ·la Saint-Mathieu, 7 gélincs 1/2 (3), paya­
bles en janvier, 80 œufs payab!'es à la Quasimodo.· 

18 janvier 1720. - M. Duret recteur de Pouldreuzic 
inhume au cimetière de Penhors " les corps des nommés 
François-Antoine de Castigues, contremaîtl'e dans le bâti~ 
ment de l'Annonciade de Ma1·seille et du matelot nommé 
Rosier, de Marseille, les deux trouvés à la grève après avoir 
été·-noyés le jour avant au bord dudit l'Annonciade ". L'en-

(1) Arch. par. de Pouldreuzic. 

(2). De 1689 à 1702. 

(3) La géline est un poulet. 

., 
•1 
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terrement eut lieu " en présence de Monsieur Le Bot, prêtre 
de Plovan, du nommé Le Corre et au vu des matelots dudit 
vapeur et autres". 

1732-1737.- Litige entre messiré Jean~Olivier Nicolas, 
recteur d~ Pouldreuzic et Jacques Le Pape, fabrique de la 
chapelle de N.-D. de Penhors au sujet du tiers des obligations 
et offrandes qui tombent dans la dite chapelle, tiers réclamé 
par le demand~ur. · 

En ce débat, le général-de la paroisse prend fait et cause 
pour le fabrique. · 

Voici le mémoire, présenté les 28 octobre et 5 novembre 
1732, au Pt·ésidià.l de Quimper, par le recteur de Poul-
dreuzic: . 

. " Supplie humblement messire Jean-Olivier Nicolas ... 
disant qu'il. est de maxime et de principe établi sur les lois 
canoniques et sur la jurispr\1-dence constante des arrêts que 
l~s Recteurs sont de droit comm11n fondés à percevoir le 
Liers des oblations et offrandes qui tom bènt dans les églises 
de leurs parroisses, et on n'y connoît que deux exceptions 
~ue ~?ur ce qui se donne dans les troncs des chapelles par­
twuheres et domestiques. qui appartiennent aux prêtres 
desservants. · • 
. "Il est également de la règle et du bon ordre que les mar­
guilliers et particulièreinent des églises et chapelles où il 
tombe des offrandes considérables, àient un livre ou cahier 
signé du recteur pour y marquer lesdittes offrandes, dont le 
fabr~que se doit charger après les avoir complé en. présence 
du SJeur recteur s'il s'y trouve, Sinon en présence d'anciens 
marguilliers ou autres personnes notables. 

_ . "E~ en~n, pour le plus grand bien de l'église et pour qu'on 
ne pms.se Imputer aucune fra11de; il est dusage jusques icy 
observe dans la parroisse de Pouldreuzic comme dans les 
parroisses voisines de faire assigner et publier aux pro­
ehaines villes,· bourgs et parroisses la vente des offrandes 
qui ne ~ont' point en argent, comme besti~ux, volailles, 
bœure, linges, fil et autres choses semblables. 
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"Mais le deffendeur (l) se m~oist dispensé des loix établies 
pour les autres, il fait faire les quesles dans les jours de par­
don par les personnes à son choix, qui ne sont point de la 
parroissé et prend pour cela ses parents el alliez. Il emporte 
!argent sans le' vouloir compter, disant qu'il a de quoy re­
pondre. Il ne veul pas que le· su pliant voye le cahier ou 
luivre qu'il dit avoir et donne pour toutes réponses qu'ayant 
prêté le serment à la visite en qualitté de fabrique, compta­
ble de ses actions à àucun autre, il fait des ventes sourdes 
ou du ,noins qui peuvent passer pour telles; puisqu'elles ne 
sont point précédées de bannies ou publications et annonces 
qui ayertiroienl ceux qui voudront faire valoir, de sorte que 
les choses se donnent à vil prix à .ceux pour lesquels le def­
fendeur a de la prédilection. 

'' Le 8 septembre dernier, feste de la Nativité de Notre­
Dame, qui est le principal pardon à Penhors ou là devotion, 
et les indulgences attirent un très gi·and nombre de peuple, 
le deffendeur prit des gens de ses parants et de' hors de la 
parroisse pour !aider à faire la queste el à recevoir les offran­
des qui furenl sy abondantes et si fortes qu'elles portaient 
à plus de six cent luivres. Les parroissiens murmurent de 
cette conduit te, disant avec raisori que puisqu'il y avoit dans 
la parroisse des personnes d'une probité conpue qui auoient 
passé par les chai·ges et qui devoietlt aussi avoir l'honneur 
attaché à cé petit service il n'es toit pa:s bien de leur prefferer 
des étrangers tout comme il y a voit de l'affectation de la 
part du deffendeur à recl:!erchcr ses pm·ants par prefference 
et que cela n'estait point accouert de soupçon parce que sans 
toucher à sa probité on scavoH que de puis peu il venait de 
perdre un procès considérable dans la juriSdiction de Pont­
Croix. 

"A la fin du pardon, ie même jour, le dcffendeur emporta 
!argent sans le vouloir compter ny porter sur son livret 
quoy que le suppliant len eut requis, il répondit qu'il comp-

(1) Jacques Le Pape. 

,· 
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teroit cet argent et les ferait marquer par qui ille jugerait à 
propos ; que ce n'e~tqit point l'affaire dudit suppliant, et le 
lendemain, 9 septembre, fit vendre comme il voulut les effets 
donnés en offrandes sans avoir fait bannies dans les villes, 
bourgs efparroisses des environs, de sorte que la vente ne 
fut pas aussy avanta:geuse qu'elle eut pu eL deutestre, et les 
amys du deffendeur furent prefferés. 

Tous ces abus obligent le suppliant à sc pourvoir tant 
pour l'interesL de la chapelle que pour ses 'droits parti­
culiers. 

«Peut-être voudra ton luy objecter que depuis qu'il est 
venu à la parroisse de Pouldreuzic il n'a eu pour ses drôits 
et soutieris à. la chapelle de Penhors que quatLre livres seize 
sols, et que quelqu'uns de ses prédécesseurs en out uzé de la 
nième manière. 

. ' ' 

« Mais à cela la réponse serait prompte et l'objection facile 
à relever. 

«Car premièrement si le suppliant par des motifs <le eonst­
déraLion et de pitié n'a point voulu se faire paier exactement 
ce qui luy étoit deub pour le passé,ce n'est pas une raison de 
l'en priver et de luy faire perdre à la venir; et ny ayant que 
cinq ans, ou environ qui! est recteur de Poulclreuzic, cela ne 
forme pas un ternps as~ez considérable pour établir quelquè 
prescription ... 

« Secondement le fait des prédécesseurs· du suppliant 
(dont il n'est pas assez instruit pour en pouvoh· parler avec 
connaissance de cause) ne scanroit luy nuire et luy. préiudi­
cier, chacun agit pour soy et pour son temps comme bon luy 
semble ... » . 

Par manière de conclusion, le Recteur demande 1°) que le 
fabrique lui remette le tiers des offrandes de la chapelle. 

2") Qu'il puisse chiffrer, numéroter eL signer· le cahier de 
Jacques Le Pape et que ce dernier compte les deniers en sa 
présence. 

3°) Que Le Pape fasse dam; les paroisses voisines les 
3 
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bannies accoutumées en ce qui touche les offrandes en 
nature. 

4°) Que dans la réception des offrandes il se fasse aider, le 
cas échéant, par d'anciens marguilliers de la paroisse, de -
préférence aux étrangers. 

5°) Qu'il lui soit accordé, à lui Recteur, comme tiers des 
offrandes du dernier pardon, la somme de 200 livres. 

Dans une requête présentée le 9 janvier 1733, aux juges 
présidiaux de Quimper, le général de Pouldreuzic répond 
aux arguments exposés par le Recteur: 

1. Le-droit de percevoir le tiers des offrandes est fondé sur 
la possession ; or, ni le demandeur, ni ses prédécesseurs 
n'onL jamais été en cette possession, en ce qui regarde la 
chapelle de Penhors ; on leur a seulement donné une rétri­
bution pour le- service divin exercé dans la chapelle aux 
jours de la Sainte-Vierge comme aux jours dÜ pardon. 

2. Le droit âe chiffrer et numéroter les journaux des mar­
guilliers revient, non au Recteur, mais au général de la pa­
roisse. Celte numérotation se fait devant les notables et 
anciens marguilliers, mais loin de s'opposer à ce que le 
Recteur y assiste, le général ie prie de vouloir bien prendre 
cette peine. 

3. Le Recteur invité par Le Pape à venir voir compter les 
recettes, le lendemai11 du pardon; refusa d'y aller. 

4, Pour faire sa cueillette le fabrique ne pril avec lui que 
des notables, et le général ne peut qu'approuver sa conduite. 

5. En ce qui concerne la vente des effets donnés en otl'rande, 
Le Pape, par ordre du Recteur, la fit publier à Pont-Croix. 
Huit jours après le pardon, cette vente eut lieu à Penhors et 
à la châpelle du Loch en La ba ban en :r,>résence dq sieur Rec­
t~mr qui écrivit de sa main sur la feuille tous les articles de 
la vente (1). · 

Nous ignorons le dénouement du procès. 

· (1) Arch. du Fin., Présidial de-Quimper, Procédures ciYiles B, n· 525. 

LE C~LVAIRE 
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13 mars 1734. - Extrait des· archives paroissiales de 
Pouldreuzic:" Le 13" jour du mois de mars 1734 est décédé à - ' . Penhors en cette paroisse chez les nommés Hervé Le Qué-
méner et Jeanne Burel tenants cabaret, François ou Mi­
chel Guilbo du diocèse de Nantes, matelot emb~rqué dans· 
le navire La Veine de Nantes q~i a fait naufrage à la côte 
de Penhors, lequel navire estoit commimdé par monsieur 
Marlin, capitaine; le dit Guilbo mort de maladie pendant le 
cours de laquelle il a été confeHsé et mis en Extrêmé-Onclion 
par le sémbsignant recteur et a esté son .corps le ·lendemain 
inhumé dans le cimetière de Notre Dame de Penhors par 
messire Jean Le Phué prêtre de Pouldreuzic en présence de 
Allain Le Bolzer, Hervé Le Briec et de Jeanne Burel qui ne 
savent signer. 

Signé: J.-O. NICOLAs, recteur de Pouldreuzic". 

1'?50. -Réunion du corps politique. Cariou, fabrique de 
l'église paroissiale de Pouldreuzic rappelle aux délibérateurs 
que c.ette église fut entièrement écrasée par un coup de fou­
dre, il y a quelques années. Pour la reconstruire on a mis à 

' ' . contribution les épargnes de l'église et des chapelles. En ce 
qui touche le pignon d'occident et le clocher '' l'ouvrage est 
resté imparfait à défaut d'une flèche, et cette imperfection 
fut; causée par l'épuisement des fond,s. Aujourd'hui les épar­
gnes se trouvent assez fortes pour finir et parachever le 
dit ouvrage ... » 

· La flèche fut construite en 1755-1756. 

3 décembre 1763:- Extraits des registres paroissiaux dè 
Pouldreuzic: ''Le troisième jour de décembre 1763 a été en­
terré par le soussigné dans le cimetière de la chapelle de 
Penhors un cadavre du vaisseau Le' Diamant de Nantes 

' ' naufragé à la côte de Pouldreuzic {1), en présence de Yves 

(1) .Ce navire jaugeant 150 tonneaux venait du Cap-Français. Le capitaine et 
23 bommes d'équipage sur 25 furent noyés. 
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Le Borgne, de Jacques Quénet, de René Autret, de Jean Le 
Vigouroux qui ont déclaré ne savoir signer. Le tout du con­
sentement de messieurs les officier~ de l'Amirauté de 
Quimper. 

Signé : Ronan LE GUELLEC, recteur ". 

18fuillet .1777.- Sœur Ma1'i~-Anne Le Rouge du Guer.­
david, prieure de Locmaria {1) afferme ponr neuf ans a 
Guillaume Plohinec, demeurant à Saoud ua en Penhors, "la 
dixme qu'elle est en droit de lever en la paroisse de Poul­
dreuzic à la trente-troisième gerbe sur la totalité du village 
de Saoudua ... comme aussy le droit de coutume à Penhors 
le jour du pardon de la chapelle qui se trouve le huict sep­
tembre" Plohinec s'engage à payer à la prieure 9 boissea,11X 
de froment, 2 combles blé noir et.27livres en argent (2). · 

12 Juin 1789. -Ferme consentie par la· même prieure 
pour sept ans, à Jean Le Vigouroux du bourg de Poul­
dreuzic : la dime à la 30° gerbe sur la totalité du village de 
Siloudua et ledl'oit de coutume à Penhors le jour du pardon· 

PERIODE REVOLUTIONNAIRE 

8 septembre 1793. -Incident à propos de la chapelle de 
Penhors. Il nous est révélé par la 'lettre suivante adressée 
au· Département par l'abbé Le Guellec, intrus de Plovan: 

(( Peumerit, le 8 septembre 1793 

<r Citoyens administrateurs, 

« Et'ant prié par le citoyen curé de Plovan d'aller dire la 
messe à Penhors en Pouldreuzic le 8 du courant, je me suis 
rendu à Penhoi's, le dit jour; à ri;lon arrivée rai trouvé la 
porte de la ebapelle fermée. sur le champ, je me suis trans-

(1) De 1766 à 17~1. 

(2) Arch. dép. Prieuré de Locmaria, 27, H. _27. 
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porté chez le Maire qùej'ai rencontré dans la route accom­
pagné d'autres officiers municipaux. Je lui ai demandé les 
clefs de la chapelle en présence de deux témoins. II m'a ré­
pondu qu'il ne me les donneroit pas ; je-lui ai fait la remon­
trance amicalement, qu'il y avoit un décret qui lui enjoi­
gnait de me donner les clefs afin que jepuisse y dir~ la 
messe, à laquelle il était fort le maître de ne pas assister. II 
m'a répondu derechef que ce décret n'avàit pas encore été 
passé à la municipalité de Pouldreuzic. C'est à vous, citoyens 
administrateurs, a vous disculper- de cette atroce calomnie. 
Enfin, pour dernière raison, il m'a dit que vous aviez dé­
fendu expi·ossémeut d'en ouvrir la porte à personne. A cela 
j'ai répondU que puisque l'églifle n'était pas encore dépouillée 
des objets relatifs aux offices divins,· qu'on pou voit. y dire la 
messe pour satisfaire à la dévotion de plus de huit cent 
personnes qui l'espéraient (I). II a constamment dit qu'il ne 
donneroit pas les clefs. Je lui ai dit pour dernière réponse 
qu'il heu,rtoit ouvertement l'opinion de huit cent personnes 
au moins et que j'en avertirai l'Administration ou même la 
Convention, s'il en étoit besoin. 

« Le bruit court que les prêtres Dieuleveut et K(:)rdréac'h 
étoient. dans l'église, et qu'ils a voient d.it la messe avant le 
jour. Plusieurs impatients de ne pouvoir rentrer dans 
l'église vouloient briser la porte. Je leur ai représenté qu'ou 
ne devoit rien forcer et que 1es bons patriotes devoient don­
ner l'exemple de la douceur chrétienne quoiqu'on les traite 
d'excommuniés et de payens. 

«Vous pèserez ces raisons, et j'espère que votre sage~se et 
patriotismey trouveront un remède. 

cc Je suis, citoyens administrateurs, votre concitoyen. 

GUELLEc, curé de Plovan (2) ». 

(1) Le 8 septembre était le jour dÙ pardon. 

(~)L'abbé Le Guellec fut converti par MM. Dieul3veut et KerdJ:éac'h. TI rétracta son 
serment, le dimanche de Quasimodo, 12 avril 1795, â Plovan, devant les paroi~siens 
assemblés (Manuscrit Boissière, p. 146), 

i. 
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.. . b 1794\. - A onze heures du 
5 nivàse a~ III (25 dece:;: de D~ué (1) conduisait au Di-

matin, un Pl~uet. de chass t-Croix deux individus de Poul­
rectoire du dls~rtct d~ Pon G ll père et fils, et déposait sur 
dreuzic nommes Ail am Le a ' . . . . 

• u une lettre dont void un extrait . . . 
le··bmea 4 nl'vo·se an 3 de la République une et mdl-" Pouldr~uzic, 

visible · t t' du district de "Le.commissaire civil de l'ad~inis ra wn 
·toyens ses collegues. . 

Pont-Croix aux Cl. . 'Ad inistration qui rend la muni ci-
. " Malgré un arret.e de. l si~:ire des clefs de la chapelle de 
palilé de Pouldrc.uztc dep~ lll'a eu jusqu'à ce jour à sa dis­
Penhors le c•n M~chel,~e :Cution de votre arrêté, j'ai requis 
position. Infor~e.de l m_:x lontaires de se rendre à Penhors, 
un officier mumclpal et o ~o l s objets du culte qui s'y 
d'extraire de la chapelle ousl· el fs et de fouiller chez le 

t d m'en apporter es ce 
trouven , e , , . u'il ne reste point d'effets aux 
c•n Le Gall pour s assurer q 'l m'apportent les clefs 

é r. s A·leur retour, 1 s 
'!Sages des g lS~ . . • us une clochette, une cou-
de la chapelle, cmq ~terge~ I~rn~ r~uges aux 3/4 usés, un 
ver lure d'autel, plusleurs .I u a_n et quelques reliques. Le 
livre intitulé Graduale Mtssartum 

tout a été trouvé dans ~a c~a?,=~l~~ouvé sur les feuillets au 
" En ouvrant le Gra ua e J . . . prose et en es-

t t à la fin des refiexwns en 
commencemen e . . b t , signés Jacques Le Gall 
pèces de ver~ français et ;e ons e d'un cerveau parvenu 

. ·m'ont paru I ouvrag 
sous-dlacre qm , . . . Ayant su dans le jour par la 
au dernier degre du ~anatlSI_Ulleo.l't chez l·ui J''ai requis un dé-f · · · u'll trava1 • 
voix de son rere q l'aller prendre ce soir vers 
tachement de 50 homm~s. po~rsurprise Le citoyen Mauriec 
7 heures. Mais quel~e a ~~~t~a m'ann;nce que malgré les 
à son retour de l expe l.lOn dans sa maison, il ne l'a pas 
fouilles les plu~_exa?tes fal~es t son frère que je vous fis 
trouvé. Il m'a amene son per~ e dans la chapelle de Penhors. 
conduire avec les effets trouves 

(!)Douai. 
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" ~ ous prendrez à leur égard le parti que la S . 
suggerera ''. agesse vous; 

En ~éan~~ te~~e. à Pont-Croix, le 5 nivôse an III 
dent, a la 1 equisltwn de l'agent nationa·l fit sul . . le Prési­
ro t · · · • m un intèr­ga mre aux deux prévenus. 

,, Interrogé comment l·t clef de. p 1 
· . . ' en wrs s'e t L • · 

~!eez ~~~·0:.l~I:~ qu'un a:.rêté chargeoit la municip:Iit~o~;:: 
: . I aue - A repondu que c'est Guénolé L •. 

maire de Pouldreuzic qui l'a laissé chez lui. otudou, 
. ,, Interrogé s'il ail oH sou vent du monde à la l Il 
Penhors _A répo d , . . c 1ape e de 
les jour~ de diman~h~. qu on Y faisoit quelques fois la prière 

.. Intertogé si son· fils alloit à ces assemblées A. r. d 
non. ·- epon u 

" Interrogé comment son .fils a porté sur un l' ·. t . 
dans la dite ch Il d I VIe rou ve 
A ~ d . . ,.ap~ e e~ passages respirant le fanatisme. -

re~~~ol~ ~e~~~: ~~~~~;~Il~ :~e~~:~~~eq~:::i~aire ne lui a 
" Interrogé s'il a voit connaissance . . . . . . ~ 

clandestines et illégales à la chapelle ~UI ~ fms~It des noc~s 
pondu que non. e en hm s. - A re-

. "In~errogé s'il avoit remisJa clef àd'autres qu'au M·. . 
-A repondu que n'ayant pas eu d'ordr' . . . aire. 
il l'a remise à di;ff. · t e qmle lm defendit, eren es personnes. 

" Interrogé q 11 . . . . ue es sont les personnes à qui il 1 l 
souvent remis les clefs de la d't h a e Pus . 
F. . . . I e c apelle. - A nommé 

Ian?ms Bozec de Peuhors et le fils de J O.. 
Groumec en Lababan. . acques Dreau de 

" Interrogé si le fils Le Dréau ne s'est 
n:iarié -A répondu . pas nouvellement · que om . 

. AII~in Le Gall, fils, a. fait la même déclarati'on que 
pere . son 

~·~ Directoir~ arrêta que les dits Allain Le ~ali père et fil 
seraient condm!s provisoirement a· 1. . . : s 

. ' a maison d arrestation 
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de Pont-Croix (l) et qu'il serait décerné un mandat. d'arrêt 
contre François Bozec de Penhors et le fils de Jacques Dréau 
de Gi:'ouinec en La ba ban; et contre le maire, l'agen l national 
et les officiei.·s municipaux de Pouldreuzic (2J. 

8 'nivàse an 1 à. (28 décembre 1794). - Interrogatoire au 
tribunal de Pont-Croix, du maire, des officiers municipaux, 
eL de l'agent national de Pouldreuzic. 

" Les officiei:·s municipaux interrogés pourquoi ils a voient 
remis les clefs de la chapelle de Penhors, ont répondu que le 
Maire seulles a voit remises sans consulter la municipalité. 

'' Le Maire interrogé pourquoi et à quelles intenlions il 
a voit remis les {!lefs a déclaré que le jour cy-devant pardon, 
le 8 septembre 1794 (V S.) des citoyens ayant demandé l'en­
trée de l'église pour dire leurs prieres, il leur ouvrit les por­
tes et chargea Le Gall fils de prendre les clefs. 

'' lntenogé s'il y a voit eu messe, a répondu que non. 
" Interrogé s'il a connoissance qùe Le Gall, sous-diacre, 

ait exercé des pratiques religieuses, a répondu qu'il n'en 
n'avoit pas connoissance 

'' Leur ayant observé que le citoyen Maubras, sous­
commandant temporaire passant en tournee de ce cotté près 
la ci-devant chapelle de Penhors l'été dernier, apperçut dans 
le·cimetière un grand nombre de ciloyens et citoyennes ha­
billés suivant l'usage des ci-devant dimanches et jours. de. 
fettes, et qu'une femme lui dit qu'ordinairement des. prêtres 
réfractaires habillés en costume de campagne y disoiént la 
messe et s'apperçut d'un peuple immense sortant de l'église 
et y entrant environ 8 à 9 heures du matin ont répondu 
n'avoir. aucune connaissance. 

''Interrogés que sont' devenus deux calices des troi~ exis­
tants dans l'église de Pouldreuzic, ont répondu· n'en avoir 
aucune connoissance. 

(1) Allain Le Gall fut élargi le 20 nivôse suivant. 

(2) Arch. dép. District de Pont-Croix. Délibémlions du Directoire du District, n· 7. 
fol.156, 157. · 
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'' Interrogés s'ils ont d , . 

}(')i qui défend de loger leson~~ COt~OISSance au _PCUple de la 
titution, o~t répondu que ;~u~:~ ;:~·~.et enne~nis de la cons­
connaissance de la Loi au peuple''. ecades Ils ont donné 

Le Directoire ... arrête : · 

l. De renvoyer à leurs fonctions les 
dePouldreuzic. officiers municipaux 

' 2. Qu'à 1~ diligence des dits officiers munici aux 
1 agent natwnal, les portes de la chapt'Ile de p Ph : et de 
maçonnées à co ' en ors seront 
que les dit . ~mencer dans trois jours au plus tard et 

blement co~::!~::~;;~~:~~;at~ s~rveilleront tout rass~m~ 
les prêtres réfractaires ou eccl:~~~tinotammen~ an'êter tous 
en seraient l'ob)' et 1 t t , ques ou deserteurs qui 

' e ou sous leur responsabilité 
3 .. Copie des réponses des ffi . . . · 

au Co mit. d . . . o Ciers mummpaux sera remise 
e e surveillance pour veiller · . . 

leurs ordres dans cette pa ·r d R au mamtien des meil-
- mesures ··1 • 1 Ie u essort et prendre telles 
f, t , quI JUgera vers les prêtres réfractaires ou leur·s 
au ours (1). . 

16 prairial an III (4juin 1795 _ . • -;- .- ~ 
la chapelle de Penh • " ). Ce ,Jom~la fut vendue 

·t ' . OIs, construite de pierres de taiU . 
ver es d ardmses et en bon e' tat . e, cou-

' son cimetière co t t 
sous fond,. compris celui sous l'église, treize cordes _· n en~n 
et une croiX en pierres ae taille e ,. . et demie, 

~!~~~o~i~~::,~!~~i:un:;qir:~ité ct~ ~o~~~~:~!~:~l~~r!:~td~t~ 
ex· . ' e '. smvant Je procès-verbal des 

perts en date smze pluviose dernier (2) a été t. . , . 
somme de trois cent trente livres":·. pore a la 

Au cour~ du premier feu, il a été offert 
600 livres par Bizien 8001. • ·. . par Le Breton, 

. ' . lVI es, par Boedec 900 r . 
Kénvel l200Iivres, par Bizien 1500 Iivl'es. Ivres, par 

(1) Ibid, fol. 159. 

(2) 4 février 1795. 

---·--------·---·---~---~---
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Quand fut allumé le second feu, la citoyenne Salza offrit 
2000 livres, Hascoët, 2400 livres, Bizien, 3000 livres. 

Pendant le troisième feu, Salza offre, 3200 Ii v res, Le Bre­
ton 3800, Gourret ~930, Vigeuroux ~000. 

Au cours du quatrième feu Gourret offre 4200 livres, Vi­
gouroux 1325, Courret 4350, Vigouroux 6000, Hascoët 6050, 
Vigouroux 6150. 

Un cinquième feu a été allumé et Vigouroux est resté ac­
quéreur pom~ 6150 livres (1)~ 

APRÈS LA RÉVOLUTION 

26 germinal an Xl (16 avril180.'l). - Il ressort de racle 
suivant, daté de ce jour, que Jean Levigouroux acquéreur 
de la chapelle de Penhors, n'en était pas le vrai propriétaire. 
Il n'avait été, en cette occurrence, que le mandataire de la 
commune de Pouldreuzic. 

« Devant les soussignés notaires publics duement patentés 
et exercant près le tribunal civil du quatrième arrondisse­
ment du département du Finistère, furent présents : Ronan 
Hascoët fils, Allain Le Bozec, les dieux du bourg communal, 
Allain ~trullu de Goridou, Yves Jolivet de Pe!lhors, Jean 
Jaouen de Saoudua, Jean Le Goff de Kerazel, Jacques 
Goullequer de Keralever, et Michel Julien de Trozane, tous 
les susdénommés domiciliés de la coni.mune de Pouldreuzic 
et en composant le conseil municipal. d'une part. 

«Jean Jaouen et Marie Magdeleine Levigouroux sa femme, 
Laurant Legrunchec et Clémeuce Levigouroux sa femme, 
les quatre demeurant séparément au village de Kerilis Gui­
deau sur la commune de Plovan, et ledit Greunchec agissant 
tant en privé que comme tuteur des deux enfants mineurs 
du défunt Daniel Levigouroux et Mal·ie Bosser, Allain 
Le Bui:'el et Margueritte Levigouroux sa femme, du lieu de 

---------------
(t) Arch. dép. Q. Domaines, procès-verbaux d'adjudication, District de Pont-Croix 

n· 102, fol. 17~, 1~3. 
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Kergoz audit Poùldreuzic, et enfin Pierre Kernoa du lieu de 
Keruguel sur la commune de Lababan, ce dernier agissant 
comme tuteur de la fille mineure du défunt Daniel Douard 
et Marle Levlgouroux d'autre part. 

« Entre lesquels susdénommés est reconnu : 
1o Que les dHs Jean Jaouen et femme Le Grunchec ... sont 

seuls héritiers de défunt Jean- Levigouroux ; 
2o Que ce dernier auroit au nom de la commune de Poul­

dreuzic comme délégué par les officiers municipaux dicelle 
aiors en fonctions acquis de la république tant la chapelle 
et cimitière de Penhors, que ses circonstances et dépen­
dances le tout audit Pouldreuzic, ainsi que le reconnaissent 
lesdits parties et que le cons te le procès-verbal d'adjudication 
dressé par le district de Pont-Croix dans le courant de l'an 
trois, et les parties déclarent n'avoir point actuellement 
entre mains ; 

3o Que ledit feu Jean Levigouroux, adjudicataire, mais 
étant hors détat de payer par lui même et de :ses propres 
deniàs le prix de ladite adjudication, portant d'après la­
déclaration des dites parties, à la somme de six mille francs 
assignats environ, lauroit en sadite qualité de délégué et de­
l'autorisation de sesdits délégant, faite prélever sur toute la 
commune, de manière que chaque habitant dicellc jaloux de 
conserver dans ladite chapelle ses droits lui transmis par 
ses ancêtres, se porta, non seulement volontier mais avec 
empressement et sui va nt les facultés a contribuer a lever la 
somme nécessaire pour paye1· le prix de l'adjudication de 
ladite chapelle, et le payement en fut alors fait par ledit feu 
Jean Levigouroux délégué, dans la caisse du receveur du 
district respectif, aux conditions et termes portés audit 
procés"verbal d'adjudication ; 

4o Enfin qu'en conséquence de la vérité de tout c0 que 
dessus, ledit adjudicataire n'en avoit que le nom et que 
n'ayant jamais été propriétaire de la elite chapelle, cimitière 
et circonstances et dépendants, il n'avoit pas pu en trans­
mettre la propriété à sosdits enfants et héritiers, ni ces 
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demiers la prétendre. D'après ces reconnaissances, et lesdits 
membresduconseilmunicipal se trouvant dans le ca~ le. plus 
urgent. de pourvoir a un cimitière ,s~p?lét~1et1taire, .amsl QUO 
le conste leur procès verbal de clellberatwn ~u vmg:-cle~x 

luviose dernier, étoienl sur le point de faire cüer en JUSLlce 
iesdits enfants et héritiers du dit feu Jean Levigouroux, po~r 
se voir débouter de leurs fausses prétentions cl.ans la~lte 
chapelle et 'dépendances et être condamné.~ en f~Œe cesswn 
et abandon aux habitants duclit Poulclreuztc qm en sont les 
vrais propriétaires comme en ayant payé le prix ; mais ces 
menaces étant parvenus jusqu'aux dits Jean Jaouen et 
femme Legrunchec et ledit Pierre Kernoa, ces dern,iers, pom: 
éviter les frais d'un procès qui auroit pu leur .. etre auss1 
ruineux que disgracieux, ont prié lesdits Hascoet, Bozec et 
autres membres du conseil municipal de s'a~Tanger avec 
eux à lamiable ... Ils reconnaissent par le present que les 
habitants de Pouldreuzic sont les seuls et vrais propriétaires 
de la chapelle de Penhors, cimitière et autre~ clép.endan~es.:. 
Comme ledit feU Jean Le vigouroux aur01t fait pluste~I s 
voyages, dépenses et réparations pour et à cause de ladite 
chapelle et qu'il ne de voit en 'supporter que sa part co mm~ 
ehacun des autres habitants, il a été convenu et accor~e 
entre parlies qu'ii lui étoit du pour indemnité et une fOlS 
payé une somme de 200 francs. . . et lors ~udit ~a~ement 
s'obligetlt ledit Jean Jaouen et femme de depo.ser clans le.s 
archives de la municipalité dudit Poulclreuzlc tant ledlt 
procès verbal cl'acljuclication que les ~uittenc~s et aut~·es 
Litres de papier qu'ils ont ou pourr01ent av01r .en mams 
'eoncernant ladite chapelle et dépendances ... lesclrts tuteurs 
promettant de faire au besoin ratifier le présent par leurs 

dits mineurs à leur majorité ... >> (1). 

28 août 1804 (JOfucticlor an 11).- Lettre de M. Le Gall, 
maire de Pouldreuzic à M. Larhantel, vicaire général : 

(1} Arch. paroiss. de Pouldl'euzic. 
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"Nous avons dans cette commune une chapelle, la chapelle 
de Pe~hors, le cimitière de cette chapelle a toujours servi 
a:ux_ s_~pultures, et nous est d'autant plus nécessaire que le 
cmutrere de votre église principale est absolument insuf­
fisant, nous en demandons la conservation" (1). 

:~ aoùt 1804. -_D_é~laration de M. Le Gall:" Je soussigné 
cer L1fie que les herJtwrs de Jean Le vigouroux, acquéreur 
de la chape_IIe de Penhors, par une transadion sur procès 
d.u 29 germmal an XI de la République, ont àu rapport du 
Cltoyen Le Moan, notaire publique, cédé à la commune de 
Pouldreuzic la dilo chapelle pour en jouir en toute propriété 
et comme avant nos Révolutions " (2). 

16 mars 1813. -M. Le Tutor, desservant, écrit à M. Le 
Clanche, secrétaire de l'Evêché : « Il n'y à dans la paroisse 
de Pouldreuzic qu'une chapelle, appelée chapelle de Penhors · 
elle est très nécessaire à.conserver » (3). ' 

1827. -M. Lunven, rectem·, fait ériger une croix dans la 
palue de Penhors. 

1836.- Une somme de 475 francs est affectée à la répara­
tion d_e la LoiLure de la chapelle. 

. 19 !·anoier 1840.- Voici le tarif des sépultures à Penhors 
eta!Jl! p:Jr le Conseil de Fabrique : 

Grand enterrement avec messe. 7 francs 50 
sa us messe. 5 25 

Petit enterrement sans messe. 3 >J 7 i) 
Messe de déYotion, ditP a Penhors. 3 50 

~0 feCJT·ier 1850. -- Le Conseil décide LlUe l'on doit avertir 
prealablem_e~lt le sieur "Pascal Bourdon de rendre ses comp­
tes en qualite de fabricien de la chapelle en 1849, et en cas 
de refus, l'obliger suivant la loi. - ' 

(1) Arch. de l'Évêché. 
(2) Ibid. 

(3) Arch. de I'Evêché. 
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20 novembre 1855. - Réuni en .séance extraordinaire, le 
Conseil de Fabrique délibère au sujet du remboursement 

d'une rente censive que possède la chapelle de Penhors sur 
quelques parcelles de terre situées à Kérastel en Plonéour. 
Voyant la fabrique dans l'obligation d'accepter le rembour­
sement, le Conseil autorise Jean Jaouen, trésorier, à perce­
voir la somme de 340 francs, montant de la rente, plus 
60 francs pour arrérages de cette rente (1). 

2 dt!cemb1·e 1856. -Dans une lettre adressée à Mg• Ser­
gent, M. Kerlan, recteur de Pouldreuzic, nous donne quel­
ques détails intéressants sue le pardon de Penhors: 

« La fêle patronale de cette chapelle se célèbre le 8 sep­
tembre, jour de la Nativité de la 'l'rés Sainte Vierge. Les 
paroisses de Plovan et de Peumerit sont dans l'usage d'y 
venir en procession le jour du pardon. Autrefois, la proces­
sion de la paroisse de Lababan y venait aussi, mais depuis 
quelques années, elle a cessé de venir. 

« Après vêpres, la pmcession se déploie sur la grève. Les 
croix et les bannières des paroisses d.e Pouldreuzic, de Plo­
van ct de Peumerit sont réunies ; viennent ensuite les pèle­
rins qui ont fait vœu d'aller à la procession, un derge à la 
main ; plusieurs la font nu-pieds et à corps de chemise. -
Celle année, il y avait eu cel état plusieurs jeunes geus, re­
venus elu service, et de plus l'équipage d'un bateau de Pen­
marc'll, jeté à la côte par la tempêtele jour de l'Ascension, 
tout près de la chapelle, sans avoir ou le moindre .mal. -
Après les pèlerins arrivent la statue de la Sainte Vierge, 
portée par des jeunes filles en blanc, et eilvironnée d'éten­
dards au chitree de Jésus et de Marie ; ensuite c:fes reliques 
portées sur un brancard par deux prêtres en tunique et dal­
matique ; enfin le clergé tenant un cierge à la main. 

« On n'y vient pas en pèlerinage de très loin. Le pardon 
n'est plus aussi fréquenté qu'il l'a été autrefois ». 

(1) Arch. paroiss. de Pouldreuzic. 
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1859. - Deux cents francs sont employés à cim_ enter· le 
clocher de la chapelle. 

1863.- Le jour de la rt d . · c 0 ure ela mission le 17 · 
1863, ~a procession de Lababan est venue au bo~rg de p m~I 
dr_et~ziC, afin de se rendre à Penhors. A une heure del'ap~:.,­
~1. dl la procession de Pouldreuzic et .celle d L J· l .. , , -
llli"S sont t · e a ;a )an I eu-

~.. par Ies pour aller chanter vêpres à la chap Il 
A !Issue des vêpres t . e e. . . . . , on es Ievenu processionnellement au 
bom;: PI.oce~swn magnifique, à laquelle prenaient part de 
nom I eux fideles des paroisses avoisinantes. 

1867.- Un pavé de la valeur de 200 francs es' po~e· 
la chapelle. " " dans 

111870.- Considérant l'urgence des réparations à Jaire à la 
c apelle de Penho.rs, à la sacristiè et au cimetière de ladite 
c?apelle, le Conseil de Fabrique, réuni le dimanche de Q 
sunodo 94 avrill870 t 1 ua-

' - . ' vo e a somme de lfOO francs à prêndre 
~~r l~s ~onds en caisse de l'exercice courant, pom~ faire ces 
repaiatiOns, et désire qu'on Y procède au. plus tôt. 

18 71. - Le 10 a , t M K . 
. . ou ' . er lan, recteur écrivait au vicaire 

capitulaire: « A la chapelle de Pen hors j'ai fait u , 
lambris et · · ' n pave, un 

. une sacnshe. J'y ai érigé une statue (I) et relevé 
un cal vaire. 

1884. -Note de 600 francs pour repeindre le lambris de 
la chapelle, et en vue d'autres réparations urgentes. 

1885-1886. -A cle grosses réparations sont affectés les 
CI'éclils de 1030 francs et de 366 francs. 

1899. ~M. Moal, recteur' fait encadrer la chapelle d'un 
mur de cloture. 

1905. -La chapelle est foudroyée clans la nuit elu 1 .,. au 

(!) Cette statue est celle de la Sainte Vi~r e montée . . . ------
300 mètres nord-ouest de la chapelle La pr g . l sur un piedestal, à quelcjue 

. ocesston a couloume aux jours de pardon. 

.NOTRE-DAME bE PENHORS 49 

2 novembre 1905. La toiture qui vient d'être remise à neuf 
se trouve sérieusement endommagée. Largement éventré à 
la hauteur des galeries, le clocher est lézardé jusqu'a•1 som­
met. On se voit contraint de le descendre au plus tôt, pour 
le rebâtir. 

1914.- Une procession eut lieu à Penhors au début de la 
grande guette. 

1919 -Le 25 decembre, pendant qu'à l'église paroissiale 
on chan tailla messe, le clocher de la chapelle fut foudroyé 
et. complètement détruit. Les cloches tombèrent, l'une dans 
l'église, l'autre sur la toiture, mais sans dégâts. De !l'ès 
grosses pierres furent projetées à 20 ou 30 mètres. 

1923.- Lors dela mission prêchée par les Pères Capucins, 
la statue de Notre-Dame de Penhors fut transférée à l'église 
paroissiale el posée au-dessus elu maître-autel. A la fin des 
exercices spirituels, placée sur un camion automobile, elle 
fut. portée sur les routes de Quimper, de Plonéom' el de Plo­
zévet, puis ramenée à la chapelle. 

1926-1927. Après !a chute de la foudre sur le clocher, 
en 1919, M. Pelléter, recteur, avec le concours de la munici­
palité a v ail 'procédé aux réparations d'urgence. Il fil refaire 
la chambre des cloches, les remettre en place, puis réparer 
la toiture eL le lambris. Mais la restauration complète de la 
chapelle el la réfection du clocher ne furent entreprises que 
par M. Broc'h qui succéda, comme recteur, à l'abbé 

- Pelléter. 
Apl'ès avoir fait dresser par M. Mony, architecte à Douar­

nenez, les plans et. devis à exécuter il lança à Pouldreuzic et 
Lababan, une souscription qui reçut un accuei,l des plus fa­
vorables. Les paroissiens de Plovan remirent directement 
leur aumône au bon M. Le Maréchal, leur recteur, grand 
dévot de Notre-Dame de Penhors. 

Les pierres du clocher sorties des ateliers de M. Vaillant, 
marbrier-sculpLe)lr à Quimper, furent mises en place par 

4 
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deux maçons de Pont-l'Abbé, sous la riirection de M. Le Pape, 
entrepreneur à Pont-l'Abbé, et enfant de Penhors. 

Le transport des p_ierres eL des échafaudages fut assuré 
par M. Jean Hénaff, maire de Pouldreuzic. 

M. Urbain Le Corre, ferblantier au bourg, se chargea de 
la mise en état des fenètres et de la réfection des vitres. 

A l'intérieur de la chapelle, les enduits furent appliqués 
par les couvreurs de Pouldreuzic : travail supplémcntaü·e 
payé par M. le Maire. 

Un spécialiste de Paris monta le paratonnerre. 
En février 1926, l'architecte prévoyait une dépense de 

25.460 francs pour les travaux en vue. Le clod1er cependant, 
jusqu'au mois de mai, resta sans adjudicataire. 

M. le Ma.ire fut alors autorisé à traiter de gré à gré avec 
M. Le Pape, entrepreneur à Pont-l'Abbé. 

Le montant des travaux exécutés en 1927 à la chapelle de 
Penhors est de 34.000 francs, abstraction faite des som\ncs 
payées, pour les imprévus, par lVI. le Maire et M. le Recteur. 

M. Broc'h versa à la caisse municipale les 11.000 francs, 
produit de la souscription qu'il avait lancée; le resle de la 
somme fut fourni par le Conseil municipal, qui se montra 
tl'ès généreux. 

PARDONS ET DÉVOTIONS 

Il y a deux " pardons" à Pen hors : le pardon de Sainte­
Anne au deuxième dimanche de juillet eL le grand pardon 
elu 8 septembre, en la fète de la Nativité de la Sainte-Vierge. 
Depuis 1924, la grancl'messc se chante en plein air le jour elu 
grand pardon. 

On chante la messe à la chapelle de Notre-Dame aux fètes 
de la Purification et de l'Annonciation- le mardi de Paques, 
-le Lundi de la Pentecôte, - en la fèle de saint Jean-Bap­
tiste (24 juin), - le jour de l'Immaculée-Conception (8 dé­
cembre). 
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Le 13 mai 1927, M. le vic'aire général Joncour donnait 
l'Imprimatur à la prière suivante : 

« Jtron Varia PP.uhors, ô Mamm val!, Mamm an oll grasou, plijet 
selaou va fedennou ; va diouallit euz at· pec'hed hag enz peb dl'Ouk. 
Bezit bepred va alvokadez e kichen ho mab di\·in; dreist oll da hem· va 
maro J>. 

INDULGENCES 

Voici les indulgences aceordées aux pèlerins de Penhors 
par le pape Pie IX, le 10 avril1859, et renouvelées pour sept 
ails, le 24 août 1925. 

l. - Indulgence plénière aux fètes de l'lmmaculée~Concep­
tion, de la Nativité, et de l'Assomption de la Sainte Vierge, 
sous les conditions suivantes: confession, communion, visite 
à la chapelle et prière aux intentions du Sou verain Pontife (lJ. 

2. - Indulgence de 200 jours aux autres fètes de la 
Sainte Vierge. 

CANTIQUES 

Deux cantiques bretons se chantent au sanctuaire de. 
Penhors~ Le premier est relativement ·ancien, et porte 
l'Imprimatur de Mgr Sauveur, vicaire général (16 septem­
bre i859). Ly second, spécialement consacl-é aux marins fut 
édité en mai 1892, avec .l'autorisation de M. le vicaire 
général Olivier. 

(1) La confession exigée peut se faire, non seulement le jour de la fête, mais dans 
les huit jours qui précèdent ; la communion péut être faite la veille de ce même jour; 
et l'une etl'imtre pendant toute l'octave suivante. Quant à Ja visite, on peut la faire 
dep~is le jour précédent à midi jusqu'au milieu de la nuit qui termine Je jour 
désigné. 
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.LE VIEUX CANTIQUE 

OtSKAN 

Mal'Ï hor mam e hars ar mor 
A zo evidomp eun tenzor ; 
Burzudou a ra b?p mare 
Aman evit e bugale. 

:1. 

Etre Penrnat·c'h ha Beg-ar-Raz 
zo savel e pleg ar mor braz 
Eur· chapelig euz ar brava, 
Evit doc'h, liron Varia. 

Chapel Pennc'hors eo e ano : . 
Aina guir zikour ho pezo, 
Evit ho korf hag hoc'h ene 
Oigarot ar Verc'hez, Mam Doue. 

3 

D'an eiz euz a viz Guengolo, 
Enia ar pardon braz eno : 
Treuzou an iliz zo uzel 
Gant boulou ar belerînet 

[~ 

Hon tadou koz e peb amztJr 
A gave aman ho mam guer ; 
Enoch, Mari, a oll viskoaz 
Ho doa lakeet ur fianz vraz. 

5' 

En-ho foan hag ~n ho enkrez, 
D'ho kaout e teuent, ô Guerc'hez ! 
Ha sikour ho dije bepred' 
Oiguanoc'h, mam an oll remed. 

53 
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6 

Guerc'hezVari, Mam da Zone, 
Ni zo ive ho pugale : 
Karet oc'h het gant hon tadou 
Ha ni ro d'coc'h hor c'haloiwn~ 

7 

Er ued-ma, aila.s ! renzeudig 
Ez omp oll paour ha pinvidig; 
Ga ut au an ken hagar c'hlenved 
Ez omp oll bop muro krignet. 

8 

Hor c'horf en deuz e glenvejou 
Hag hon ene e c'houliou : 
Bor mam a ga v bep red ive 
Remed d'an eil ha d'egnile 

9 

Reclornp ela gant lHenez 
Oa gaout Mari bor rouanez ; 
He gallond a zo heb lie far 
Var ar mor ha var an dollar. 

iO 

Nag a c'hraz, Ttron Varia, 
Oc'h euz bet roet er cha pel-ma 
D'an neb a zo dent gant fianz 
D'en em strinka en ho prezanz. 

llron Varia, gnü· zikour, 
Da vccbc'h e leu ar c'hlanvour 
Da ·c'houlen amal! ar iec'hed 
En he oll boaniou dil'emecl. 

NOTRE-DAME DE PENHORS 

12 

Bepred kalonn ar vam dener 
E denz truez ons he mab ker ; 
Silaouet e deuz he heden : 
Hep dale en deuz e c'houlen. 

1.3 

Nag a dnd klaon var ho guele, 
A hirvoude hag a vouele, 
Ho deuz bet rag-tal ar iec'hed, 
Pa ho deuz deoc'h en em vouestlet. 

14 

Meur a vam, dre ho madelez, 
A zo bet dalc'het ebuez, 
Hag ho deuz bel ar joa zokon 
Da velet ho bugue! kristen. 

Hî 

Kalz a dud epad ar breze! 
Ho deuz bet sonch enz ho cha pel, 
Ha nikun n'en deuz ho pedet, 
Gnerc'hez, heb beza silaouet. 

1.6 

Hor madon e kreiz an tan-goual, 
Nag a vech evit ho dioual, · 
N'hon enz-ni krt d'eoc'h ho gouestlet? 
Ha bep tro oc'h euz ho miret. 

17 

An li zo e poultr ha ludu 
Ma na jench ket an av el tu ; 
Astenn a rit neuze ho prec'h : 
Rag-tal an avel a jench lec'h. 
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·Mont a rimp cvit hoc'h enor 
D'ho chapelig e bars ar mor, 
Evit lrugarekaat ar vam 
E deuz ho miret ouz ar tl am. 

19 

Tolit ho lagad var ar mor: 
Setu erna en he fulor, 
Prest da lonka tud lu madon 
Ebars goueled he abimou. 

20 

Scllit ! eur vaguig zo aze, 
E krriz an lars cuz ar mor-ze, 
Ha pion allas ! ho sikouro ? 
Guerc'hez Vari, c'hui he dalc'ho. 

2i 

Tud kez, epad ar goual atnz•·r 
Na zizonjit kct ho tnalll guer; 
Var bordig ar mor dit-eiz, 
A velit savel hcc'h ilis. 

22 

H~d an noz, en denvaligen, 
Mari a vo ·ho ste red en ; 
Ann Ilron Varia Beunc'horz 
Var eeuu ho reno glog er porz 

23 

Eur vaguig e kreiz ar mor braz, 
Gant an ave! fol! a dreuzaz : 
Eur paourkcz, evit en cm denn, 
N'rn doa ken ncmet eur plankenn. 
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24 

lstribil ouz he blankeuuig 
Ben a vclaz eur chapelig : 
Chape! an Itron Varia, 
Anaveet ganta pell a oa. 

2o 

Itron Varia beniguet, 
Sikour, sikour'la, me ho ped, 
Emezan, epad he anken : 
Hag ar vam a glev he heden. 

26 

Heu lennet e deuz a c'hlac'har, 
Oeul eo dibislig en douar ; 
Buntet ma zeo gant an avel, 
Ec'h arru e tal ar chape! 

27 

Mez, Mari, pion a lavaro 
Ar grasou oc'h euz roel d'ar vro, 
Abaoo ouspenn c'houec'h kaut vloas, 
A ma var bordig at· mor braz ? 

28 

Nan, den na zisklel'io, Guerc'hez 
Ar brasder euz ho madelez ; 
N'enz nembl Doue hag a- oar 
Ar vad oc'h euz greet d'an.douar. 

29 

Hedit eta da gaout Mari, 
It oll gant fianz t'he ficli 
En he chape! e h~rs ar mor 
Pa vezo at' pardon digor. 

57 



58 NOTRE-DAME DE PENHORS 

LE CANTIQUE DES MARINS 

Mari, Rouanez ann Arvor, 
Ni feil deomp ho saludi ; 
Rak c'houi .zo steredenn ar mor ; 
Ha ni keiz mordaidi. 

DIS KAN 

Mesait hor bagik vihan 
A cneb ar goal! amzer ; 
Mar he di voallit pep unau 
A lava(o pemP, Pater 

En!l hoc'b enor, Mamm dener, 
Ni lavaro pemp Pater (bis). 

2 

0 Itron~Varia Bennc'hors, 
Klevit, klevit hor pedenn ; 
Evit rên hor bagik d'ar porz 
Rentit ar mor diroufenn 

3 

Etre Penmarc'h ha Beg-ar-Raz, 
'Padma vemp er mor, a bell 
Ni a glev, gant eun dudi vras, 
Son skiltr kleier· ho chape! 

Pa glevot, duze enn Dorchonn, 
Mari-Morgan o kana ; 
Hon tud er ger, gant ho ankenn, 
Ne baout'zont da grena. 
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5 

0 mari, seUil gant truez, 
Ouz mamm gez ar martolod, 
A c'heù. ùuhont, leun a enkrez, 
He mab kE'r etal a nu aod ! 

6 

Mari, didan ho tiouaskell, 
Kuzit mad ho pugale ; 
Bezil ho slùr hag ho skoazeU 
Ho mi rit dioc'h ar pense ! 

7 

'Vel Jesuz var lcnn Galilee, 
A reaz d'ar mor tevel ; 
Mari, c'houi a rPizo ive 
Hag ar môr hag ann ave!. 

8 

Neuzc hor bagik luskellet 
Var ar mor. skanv a uijo, 
Hag hor ..:'halon dienkrezet 
Gant joa 'darre ni gano. 

9 

Hor c'hanaouenn a zo dister, 
Ni zo pesketerien. ba our, 
Hor guiskamant ne dal diner ; 
Mez hor pedenn a dai a our. 

Ar pesketer gant he vagik 
A dle dond abars tri de, 
Mes aliez ar reuzeudig 
Er mor don e kav eur be ! 
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H 

Mar !Qu auu ave! da arozat; 
Uezit mamm d'hor bugale ; 
N'ho deuz mmedhoc'h d'ho divoall 
Pa ne vezomp )<et ganlhe. · 

13 

Hor.buez zo tenn ha garo,. 
Kalet eo hor plane lenn, 
Mes enn env, gouda ar maro, 

, Ni Ziskuizo da "ikenn ! 

LE NAUFRAGE DES 11 DROITS DE L'HOMME 11 

M. Kerlan, recteur de Pouldreuzic,· écrivait en ·1856 à 
Mgr Sergent : '' ... Si cela vous in.téresse, le vaisseau 
Les Droits de l'Hnmme, poursuivi par des navires anglais 
est venu se jeter à la côte à un kilomètre de la chapelle d~ 
Penhors, sur la paroisse de Plozévet. On voit encore un de 
se:;; canons sur· la grève en face de la chapelle ., . 

Le vaisseau Les Droits de l'Homme faisait partie de 
l'escadre, qui, sous les ordres de Hoche,: quittait Brest sur 
la fin de décembrè-1796 pour une expédition en Irlande. 

La tempête ne Larda pas à disperser les navires. Après 
avoir croisé huit jours sur les· côtes d'Irlande, Les Droits 
de l'Homme regagna le§! eaux françaises. Le 13 janvier 1797 
il se trouvait à 25lieues des co'tes de France, par le traver~ 
de P~nmarks, quand il fut contraint au combat par deux 
vaisseaux anglais, L'lndé(atigable el l'Amazone. Après 13 
heures de lutte, le vaisseau français échoua dans la baie 
d'Audierne devant Plozévet. Voici le récit du naufrage, em­
p~unté au rapport officiel adressé au Directoire par le 
citoyen Lacrosse, commandant du navire (l). 

(1) {.es canons de Plozévet, Revue de Bretagne et de Vendée 1887, tome 1, 
p. 42!·437. ' 
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· ~ J~échouai le 25 nivôse (14 janvier) à sept heures du matin 
dans la baie d'Audierne, vis-à-vis de Plozévet. Mon premier 
soin fut de mettre ies canots légers à la mm• : les deux 

. premiers furent emportés par la force des lames avant que 
personne pût s'embarquer, et ils furent jetés à la côte où 
nous les vîmes se briser sur la chaîne de roches qui la 
·bordait. J'essayai d'envoyer un raz fait avec les ve:cgues de 
r"echange, sur lequel je fis frapper une haussière pour 
établir ainsi un va-et-vient, mais le, poids de cette corde 
empêchant le raz d'aller assez vite à la côte, les lames 
emportant ceux qui étaient dessus, la corde fut coupée et je 
me vis privé de cette ressource. Laü1andé, mon maître­
voilier, aussi brave homme qu'excellent nageur, s'offril à 
porter à terre· une ligne de loch, sur laquelle on eû.L fait filer 
une plus forte manœuvre. Ille prit en effet, mais rflndu à 
une certaine distance du bord. il fut forcé. de l'abandonner, 
étant en danger de périr. Je tentai. encore d'envoyèr des 
officiers avec des raz, tout fut inutile, elle était ou coupée 
par les hommes qui se sauvaient ou par les rochers. 

« Nous passâmes ainsi la première journée, manquant 
d'eau et de vivres, la cale s'étant remplie,1rois heures après 
-avoir touché, par les lames qui déferlaient avec furie sur 
l'arrière et qui avaient enfoncé toute cette partie. 

« Le 26 (15 janvier), on construisit encore des raz, sur 
lesquels j'engageai les personnes qui s-avaient nager à s'em­
barquer. J'en vis plusieurs arriver à terre, dont je n'étais 
éloigné que d'un quarl de lieue, mais j'eus la douleur d'en 
voir périr plusieurs sans pouvoir leur donner aucun secours. 
On mit. cependant le grand eanot à la mer ; vingt~cinq à 
à trente hommes s'y embarquèrent et arrivèrent heureu­
sement à terre. 

« Le troisièJ!li::J jour on essaya de mettre la chaloupe à 
l'eau avec deux tronçons de mât, on réussit dans cette 
pénible opération. Je la destinais à sauver les blessés, deux 
fèmmes et six enfants que j'avais pris sur le bâtiment 
anglais La Calypso, ·et je les fis embarquer avant que la 
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chaloupe fùt totalement à l'eau; tout ainsi disposé on amen-a 
les caillornes. Dans le même temps, malgré les efforts de 
me.s officiers, soixante à quatre-vingts hommes s'élancent 
dans la chaloupe, une lame la soulève, la porte avec violence 
contre le vaisseau, le côté se brise, tout est englouti dans 
les flots. Quelques-uns regagnent le bord, mais le brave· 
ChalelaiQ, lieutenant de vaisseau blessé au bras droit, · 
Joubert et Muller, enseignes de vaisseau aussi blessés· 
mon maître d'équipage, Tonnerre, blessé à la cuisse' 
périssent dans cette occasion. . . · ' 

« Le lendemain, les vents d'Ouest qui régnaient encore 
rendaient tout secours impossible. Enfin, dans la nuit d~ 
~7 au 28 (16, 17 janvier), ils passèrent à l'Est. A la pointe du 
JOur, nous perçumes cinq chaloupes venant d'Audierne, on 

. Y embarqua le reste des blessés et environ cent hommes ... 
A midi, le cutter l'Aiguille nous. ayan.t accosté, prit à peu 
~r~s trois cents hommes. Chacun se précipitait à l'envie pour 

. eviter les horreurs d'une mort que la soif eL la faim ren­
daient inévitables. 

« A quatre heures, le cutter étant chargé ainsi que les em­
barcations de pêché, ils s'éloignèrent, me laissant avec envi­
ron quatre cents hommes, les eitoyens Prévost-Lacroix, mon 
second, Elouin, enseigne de vaisseau, et Bourlot, capitaine 
d'artillerie de la deuxièmE? demi-brigade de mari.ne, luttant 
contre la mort, épuisés de fatigue et de besoin. On m'avait 
envoyé une vingtaine de bouteilles d'eau, ce secours me 
rendit à la vie, ainsi qu'une vingtaine d'infortunés tombés 
en défaillance. C'était trop peu pour les besoins pressants 
d'un aussi grand nombre d'hommes; la nuit étant très froide, 
sans. cesse mouillés, le délire s'empara de plusieurs de ceux 
qui me. restaient, une fièvre ardente les dévorait. Soixante. 
hommes expirèrent dans les convulsions les plus affreuses. 

«Le cinquième jour, le 29 (18 janvier), parut enfin· le cutter 
l'Aiguille et la corvette l'Arrogante s'étant _approcl;és, nous 
nous embarquâmes à bord de ces deux bâtiments. A une heure 
de l'après-midi il ne restait plus personne à bord du vaisseau 
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Les Droits de l'Homme, le citoyen P1·évosl-Lacroi:x étant 
resté le dernier pour faire jeter les hommes à la m(ir (1). 

« ... Le vaisseau est échoué sur le sable, ayant à bord sa 
batterie de trente-six, il n'a Louché sur aucune roche ... il 
est non loin de la frégate anglaise l'Amazone, échouée une 
demi-heure avant moi. .. Sur 1il50 hommes que j'avais à 
bord, 900 à 1000 sont sauvés ... » 

Ajoutons à ce tragique récit, le trait suivant, rton. moins 
tl'agique, consigné par M. Kerlan, recteur de Pouldreuzic 
(1855-1872), et qu'i-l tenait sans doute de la tradition. 

« Un marin aux formes herculéennes, un de ces loups de 
mer, dont la tempête semble l'élément, ne craignit pas de 
s'élancer au milieu des vagues mugissantes, pour aller au 
secours de ses compagnons, épars sur les rochers ou trop 
faibles pour lu.Ltei· contre les flots. Pendant ·que ses bras ner­
veux fendent la lame, on voit briller entre ses lèvres la lame 
effilée d'un couteau-poignard. Quand il a saisi un ·naufragé, 
de la main gauche iUe soutient, ct regagne ~e rivage. Mais 
si le compagnon d'infortune est un fardeau trop pesant; si, 
dominé par la peur, il appréhende l'habile nageur d'une 
étreinte trop vive, alors la main dont ce dernier se sert pour 
nager prend le poignard qui brille entre ses dents, les flots 
sc ferment un instant sur les têtes des deux hommes, puis 
l'un des deux reparaît, laissant derrière lui une trainée de 
sang, sa bouche a ressaisi le couteau poignard et de ses 
bras dégagés il nage vers un nouveau ré~if où il trouvera 
de nouveaux sauvetages ou de nouvelles victimes ,,, (2) 

FOIRE A PENHORS 

Penhors avait autrefois sa foire.« Cette commune (de 
Pouldreuzic) écrivent. les continuateurs d'Ogée, en 1850, 

(1) Toutefois il ne le fit qu'après leur avoit• fait rendre les derniers de\'olrs, et il ne 
quitta le bàtiment qu'après s'être assuré par lui-même que personne n'avait été aban­
LOnné. 

(Il) Arch. de l'Evècbé. 
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isoiéè' de l'activite commerciale par de mauvaises routes, 
aurait besoin qu'on lui rendît la foire qui jadis avait lieu à 
Penhors~. 

VESTIGES GALLO-ROMAINS 

Plagelle signalaiL, en 1876, l'existence de « tuiles 
ments de poterie onctueuse près de la chapelle 
hors~. (1) 

li) Note.• archéologiques sur le Département du Finistère. 
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